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PRÉFACE 


| C E n'eft qu'en tremblant que 
jentre.dans la carriere, où tant 
de Savans fe difiinguent: il y 
-auroit même de la témérité, de 
ma part, d'ambitionner le titre 
d'Auteur, dans un fiecle auf 
éclairé, fi je ne me fentois en 
état de donner des obfervations 
nouvelles & utiles, fur untÂrt, 
” que la grande habitude m'a ren- 
du familier , & que les réflexions 
n'ont fait perfectionner. 
. I ne faut point s'attendre à 
_ tiouver dans mon ouvrage les 
; a 


ÿ PRÉFACE. 
conviens: mais quels inconvé- 
niens n’en réfulte-t-1l pas ? com-, 
bien de gens gagnent, par le 
moyen des rafoirs & favonnettes 
qui ont fervi à rafer des perfonnes 
mal faines , des dartres, des bou- 
tons, & quelquefois des mala- 
dies funeftes , qui paflent dans la 
mañle du fang, & y font des ra- 
vages cruels ? 

T eft impoflible, même à un 
habile Barbier, de faire la barbe 
à un homme dartreux, & dont 
le vifage eft couvert de bou- 
tons, fans écorcher la fuperficie 
des boutons; c’eft alors que le 
pus fe cole, non feulement au 
rafoir, & fe loge dans les pores 
de lacier, mais encore 1! s’atta- 


PRÉFACE vi 


che fur le frotroir, fur la main 
du Barbier, à la asus né au 
linge, & au baffin; tous les inf- 


trumens dont on s’eft fervi pout 


cette opération, deviennent les 


dépofitaires des corpufcules, & 
font capables de communiquer 
des malpropretés, des maladies 


défagréables, & quelques fois 
honteufes à celui qui aura le 


malheur d’être opéré avec la 


même main, & les mêmes inf- 
trumens : malheureufement un 


feul homme n’emporte pas tout 


le virus, pour peu qu’il en refte, 


même l’efluie - main , où tout 


le monde va s reiyér » ilen 

a toujours fufifamment pour 

communiquer quelque malpro- 
_auy 


ME 
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preté à ceux qui fe font rafer 
pendant cette journée. 

Quel accident pour des gens 
de bonne conftitution, fains de 
la peau & du fang, de courir de 
pareils rifques! Croiroit-on de 
bonne foi que ce que jannonce: 
eft fans exemple ? Le fair eft 
malheureufement trop évident, 
pour être foupçonné de faux. 
Pour le démentir, il faudroit ré-_ 
futer la poffibilité de l’inocula- 
tion de la Petite Vérole ; mais 
cette opération eft atuellement 
trop connue, pour entreprendre 
dè la révoquer en doute; par 
conféquent l'infertion des cor- 
pufcules morbifiques par les Bar- 
biers, n’eft ni.moins certaine, 
ni plus furprenante. 


PRÉFACE, IX 
Ceux qui font venir les Bar- 
biers chez eux, ne font pas à l’a. 
bri de toute crainte, quoiqu’ils 
aient tous leurs inftrumens, qui 
ne fervent qu'à eux feuls ; parce 
que la main du Chricoromifte 
eft toujours entichée du virus;: 
foit pour avoir favonné lui-mêé- 
me le vifige malade ; foic pour. 
s'être effuyé les mains après ce- 
lui qui a fait l'opération. IL eft 
à remarquer que dans tous ces 
cas le danger eft encore bien plus 
grand, lorfque l'on reçoit une 
coupure , telle légere qu elle foit. 
Les Seigneurs, qui. ont .des 
Valers de SN ne, font 
pas, jen conviens, fi expofés 
que les autres à gagner des ma- 
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ladies de la peau , pourvu toute 
fois que leurs Barbiers n'aient 
pas rafé quelque domeftique, nt 
perfonne qui ait le vifage bou- 
tonné , dartreux ou malade, 
avant que de rafer leurs Maï- 
tres. EX 
Mais ce qu'il y a de certain, 
c'eft que les hommes qui fe ra-' 
fent eux-mêmes, ont le vifage 
uni & plus ragoürant, que ceux 
qui fe font A par Des mains 
étrangeres. L 
Comme beaucoup de nn 
nes ont été les victimes de leur 
inattention à ce fujet, on fent 
plus que jamais la néceflité de fe 
faire cette opération foi-même, 


& l'on fe fait un plaifir d’appren- 
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dre à fe délivrer de toute crainte, 
dût-on, les premieres fois que 
l'on fe rafe, rifquer quelques lé- 
gcres coupures. | 

C'eft pour épargner aux nou- 
veaux Barbiers le défagrément 
de ces coupures au vifage , que 
j'inventai, en 1762, le rafoir à 
rabot (*) qui eft certainement 


= 


{*) Voyez le Mercure d'Avril 1762. M: 
Moreau, mou eonfrere, s’eft annoncé comme 
Auteur de cette invention, dans les feuilles 
de V'avant-Coureur du mois de Mars ; 3 mais 
if n'y a eu d’autre part que d’envoyer un 
particulier en acheter un chez moi ; feignane 
d’être envoyé de la part de M, de la Place, 
Auteur du Mercure, & l'avoir enfüite copié. 
Toute fa gloire ( fi c'en eft une d’être pla- 
giaire) fut réduite à pafler l’efpace d’un 
mois pour Auteur d’un inftrument qui ne lui 
avoit couté que fix livres d’achar. 
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très-commode pour apprendre à 
fe rafer foi-même , parce qu'il a 
Pavantage de bien rafer, & aufli 
près que l’on veut, fans rifque 
de fe couper. 

Quoique cet inftrumeñt porte 
avec lui toute la fimplicité & 
la facilité poffibles , néanmoins 
quelques perfonnes ne s’en fer- 
vent pas aufli librement qu’elles 
le pourroient ;, pouf profiter des 
avantages qu'il a par lui-même, 
& cela faute d’une defcription 
exacte de Pinftrument, & d’une 
inftruétion qui démontre la ma-- 
niere de s’en fervir; cette inf- 
truction eft le principal objet de 
ouvrage que j'ai l'honneur de 
préfenter au Public, 


À 


F 
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Je conviens, avec bien des 
perfonnes, que le rafoir à rabot 
demande un peu plus d’atten- 
tion qu’un rafoir ordinaire; par- 
ce que la craffe fe loge dans la 
châfle de la lame , & qu'il faut 
avoir le foin de leffuyer. Mais 
la méthode fimple que j'indique- 
rai dans cet ouvrage, diminue 
de beaucoup cette fujétion. D’ail. 
leurs, les avantages réels, doi- 
vent faire pañler fur une légere 
difficulté ; car je crois qu'il eft 
bien avantageux de pouvoir fe 
rafer fans fe balafrer le vifage. 
_ Je n'engage pas tout le mon 
de à fe fervir toujours du rafoir 
à rabot, à l’exclufion de toutaw 
tre rafoir ; mais il eft néceffaire 
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d'en faire ufage , lorfque lon 
veut apprendre à fe rafer, afin 
d'accoutumer la main au manie- 
ment de l’inftrument, & s’enhar- 
dir librement, Quand on fe croit 
Ja main aflez füre, & que l'on 
veut fe rafer de près, on peut 
s'effayer avec un autre rafoir, 
(ou avec le même , en Ôtant {a 
châfle de la lame, qui forme le 
rabot) & fi, pour lors, lon ne 
fe fent pas la main fuffifamment 
fûre, on peutreprendre le ra- 
bot, & continuer de s’en fervir, 
juiqu'à ce que l'on foit parve- 
nu à ce que l'on defire. 
_ x Uniautre avantage du rafoir 
à éd eft que la plupart des 
gens qui ferafenc eux-mêmes, 


PRÉRAGE sr 
ne peuvent pas fe rafer la tête 
entierement avec un rafoir or- 
dinaire, parce qu "il faut être ame 
bidextre , ce qui n’eft pas fort 
commun aux hommes; maisavec 
le rafoir à rabot, on fe fait aife- 
ment cette opération fans fe 
bleffer : les perfonnes mêmes 
dont les mains font tremblantes, 
s'en acquitteront avec autant de 
hardiefle que de fuccès. 

Pour rendre cet Ouvrage plus 
utile & plus incelligible, jy ai 
joint, des planches gravées avec 
toute l'exactitude & la. jufteffe 
poffibles, ce qui eft d’un grand 
feçours;. parce que Ja vue des 
objets, en rend. L'explication 


claire, la manœuvre {enfble, 


LL ry 
w i$ 
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& en facilite beaucoup l'intelli- 
gence. 

Enfin, pour rendre cet Ou- 
vrage utile, non- feulement à 
ceux qui favent fe rafer, mais 
encore à ceux qui veulent ap- 
prendre à fe faire cette opéra- 
tion, je donne une connoiffance 
exacte & précife des inftrumens, 
la maniere d’en avoir foin, & 
d’en entretenir la bonté :je t- 
che, en outre, de faire connof- 
tre la qualité des pierres à affi- 
ler ou repañler les rafoirs; [a difé- 
rence des bonnes, des médio- 
cres & des mauvaifes. RE 
auffi [a façon de “préparer un 
bon cuir pour répañler les rafoirs. 
Ces objets paroïtront, peut-être, 


de 


PRÉFACE. xvi 


de peu de conféquence à plu- 
fieurs perfonnes, mais néan= 
moins, ils font fi effentiels à la 
perfection de l'opération , qu'ils 
en font prefque inféparables ; ce- 
pendant très-peu de perfonnes 
( je ne parle point de ce qui re- 
garde les pierres & le cuir) fa- 
vent entretenir le tranchant du: 
rafoir. La plupart même des 
bons Barbiers ont d’excellens 
_inftrumens , avec lefquels ils ra 
fent mal, faute d’être inftruits 
de la façon de les gouverner, en 
les paflant fur la pierre & fur 
le cuir ; il eft donc indifpenfa- 
ble d’avoir cette connoiffance 
que, cependant, peu de perfon- 
nes poflédent, 


x 
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… Je crois m'être fufifimment 
érendu fur ce qui concerne la 
pierre & le cuir; je vais même juf- 
qu’à propofer des limites pour 
la durée de lation, tant du bon 
rafoir, que du MS ES & du 
mauvais. 

Je fuis futpris que jufqu’à 
préfent, aucun Maître de l'art, 
ne fe foit pas encore appliqué à 


- traiter cette matiere aflez claire- 


P= 


ment pour que chacun puiffle 


y.trouver les connoiflances dont 
il a befoin. Je ne me fuis pas bor- 
né au feul tranchant du rafoir, 


j'ai traité de tous les outils & 


inftrumens qui fervent dans tous 


les Arts & Métiers 5 il n’y a cer- 


tainement pas un homme dans 
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le monde qui n’aie befoin de 
quelque outil ou inftrumenc 
tranchant, quel qu'il foit, qui 
a befoin d’être entretenu par un 
afilage régulier; il eft donc im- 
portant à la focité, que Pon 
traite des principes de rendre 
cette fcience démonftrative ; 
fcience que perfonne ne devroït 
Ignorer. | 

C'eft pour remplir cet objet , 
que je donne un traité général 
de toutes les pierres à affiler tou- 
tes fortes de tranchans, féparé- 
ment de celui de la pierre à ra- 
foir. Je tache de démontrer 
dans ce chapitre, quelles ‘fonc 
les connoiffances que lon peut 
acquérir en ce genre ; je défigne 
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aufli la vertu de chaque pierre 
en particulier , les qualités qu’el- 
les doivent avoir, Pufage que 
lon en doit faire : enfin leurs 
propriécés pour Les différens tran- 
chans. D’après mes obfervations 
on peut facilement apprendre 
à diitinguer aflez les bonnes 
pierres d'avec les mauvaifes , 
pour pouvoir foi-même en faire 
Pacquifition & les approprier au 
degré qui eft néceflaire pour les 
mettre en état de fervir. 

Dans le chapitre fuivant, jin- 
dique la façon de faire ufage de 
routes les pierres , pour afhler 
toutes fortes d’inftrumens tran- 
chans, depuis la lancette juf- 
qu’à la hache; enfin, je ne né- 
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glige rien pour éclaircir Les prin- 
cipes de l’afiilage, afin que cha- 
cun foit à même de puifer, dans 
cet Ouvrage, les lumieres dont 
il auroit saga pour travailler 
plus facilement dans fon métier, 
par le bon entretien de fes ou- 
ils, | 

Le dernier apitre renferme 
une réflexion fur la faignée, ob- 
jet qui m'a paru de très-grande 
importance; elle excite à préve, 
nir certains dangers. Je laïfle au 
Publie à juger fi mes obferva- 
tions font eflentielles ou non ; 
quant à moi, elles n'ont paru fi : 
utiles & fi intéreflantes à l’huma: : 
nité, que je croirois manquer à . 
ce que je lui dois, fi je refufois 
_de les mertre au jour. 
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: On appelle vulgairement don- 
ner le fil à un raoir, à un cou- 
eau, &c., l'aétion de les affilér 3 
mais ce terme ne convient point 
aurafoir, ni autretranchant fin, 
comme Jancette, biftouri, ca- 
nmif, pas même au couteau, il 
n’eit applicable qu’au rabot de: 
Menuifer, au cifeau, au bec- 
d'âne, à la fcie, à la hache, à la 
befaigue de Charpentier, aux 
outils propres au tour, enfin à 
tous les outils à fort tranchant, 
deftinés à couper du bois ; parce 
que ces inftrumens font plats 
d'un côté, & qu'ils fisurent de 
l'aütre en'bifeau vif, Pour que 
tous ces outils coupent bien, 
on forme le tranchant fur un 
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gtais, (*) & lorfque le tranchant 
& le bifeau font formés vifs, on 
ragrée ce même tranchant avec 
une pierre douce, telle que je 
l'indiquerai dans mon Ouvrage; 
le dernier coup de cette pierre 
doit être donné du côté du bi- 

feau, (**) qui renverfe le petit 
morfil, (ou, pour mieux dire, 
les dents du tranchant) du côté 
plat, & le difpofe, par ce coup 
de maître, à mordre fur le bois; 
fans cela le tranchant glifleroit 
fur la matiere, au lieu d’y en- 
trer. Mais ce morfil, fi eflentiel 
aux outils en bois, eft le grand 


nr pr NE) 


(SEL vaapalte aftes 
( **) De-là nait le rerme, donner Le fil, 
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ennemi des tranchans fins; Île 
vrai terme de l’Art, eft affiler, 
acuere, qui défigne plutôt ôter 
le morfil, que de le donner; 
ainfi, nous nous fervirons de ces 
deux vermes, chacun en leur 
place, & comme il convient, 


AVERTISSEMENT 
DE L'AUTEUR. 


Vo: ULANT prouvèr la bonté 
réelle de la potée d’acier , dont je 
donne la compofition , à la note, 
page 49, jimaginai de forger un 
morceau d’acier capablè de Lie un 
miroir : je l’exécutai de la largeur de 
trois pouces & demi, fur fix pouces 
de hauteur; j'eus l'honneur de le 
préfenter à l’Académie Royale des 
Sciences , qui l’a reçu, & dont voici 
le certificat, 


ÆxXTRAIT des Repgiftres de l’Académie 
Royale des Sciences du 1$ Juillet 1769. 


Ms: TEURS Tille & Jars " 
qui avoient été nommés pour examiner 
unie méthode propofee par le S. Perret, 


Maître Coutelier , € de laquelle il 
fe Jert pour donner à l'acier un poli 
auffé beau que celui d'Angleterre , er 
ayant fait leur rapport, l'Académie & 
jugé que. l'efpece de potée propofte par 
de fieur Perret , & de laquelle il donne 
la compofition , étoit bonne & propre à 
accélèrer le poli. noir qui fait la beauté 
de l'acier ; que de la comparaïfon faite 
des différentes manieres de polir du 
fur Perret , avec celles qui font en 
ufage en Angleterre, & qu'un de Mef- 
freurs.les Commiffaires y a vu pratiquer, 
il réfulte que celle du fieur Perrer, ou 
ne differe point des pratiques angloi 
fes, ou ne leur cede point dans les cas 
où elle’ en differe, & qu’enfin Les ou« 
yrages qu'il a préfeniés»; un Miroir &c 
un Rafoir font voir qu’il eff parvenu 
‘ à donner à l'acier un poli auffr beau 
que celui qgW'on donne à Angleterre : 
6 qu'à cet égard , fa méthode méritoit 


’ 


l'Approbation de l Académie. En fot de 

quoi j'ai figné le prefent Certificat, 4 

Paris ,ce 17 Juille 1969. | 
 GRANDJEAN DE FOURCHY; 


Secrétaire perpétuel de l'Académie 
Royale des Sciences. 
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à fe rafer foi-méme. 


CHAPITRE PREMIER. 
Des Pierres à Rafoirs 6 de leurs diffé 


rentes qualités. 


RU UTES fortes de pierres ne font 
point propres au tranchant du rafoir; 
celles du Levant , par exemple , ont les 
_ pores trop gros, & font des dents in- 
fupportables aux premiers coups de 
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rafoir fur Îe vifage. Les pierres verdà- 
tres que l'on apporte d'Efpagne, de 
même que celles qui fe trouvent en 
Lorraine, ainfi qu'une autre efpece » 
qui eftnoire & qui vient d’ Angleterre À 
ont à peu de chofe près le même grain 
les pores en font trap ferrés, elles 
font abfolument trop douces, & font 
couper durement. q 

Les pierres feules, propres à a per- 
fection du tranchant du rafoir,font cel- 
Îles qui portent le nom méme de Pier- 
res à Rafoirs, Elles fe trouvent dans 
des carrieres, auprès de Liége, & fur le 
bord de la Meufe , feules cartieres de 
cette efpece, connues en Europe : ces 
pierres font ordinairement blanches: les 
unes font d'unblanc de lait, & les au. 
tres un peu plus jaunâtres; ces dernieres 
font de l’ancienne roche. Grand nom- 
bre de ces pierres font tachetées de 
noirs; d’autres ont des veines noires: 
qui ferpentent fur le blanc; en géncr 


(3) 


ral, il s’en trouve de mauvaifes dans 
les blanches comme dans les mar- 
brées, Mais celles qui font d’un beau 
blanc de lait, qui paroiflent routes 
fendues & près à cafler , fe trouvent 
sarement mauvaifes ; aufli font-elles les 
plus rares; on les nomme Pierres de 
La Venerte. Elles ne fe trouvent quel- 
quefois mauvaifes, que parce qu'il s’y 
xencontre de pou caillous en grains 
très-durs, & même des grains de fer; 
ee qui eft abfolument nuifbles parce 
que l’on ne peut pas afhler un rafoir 
fans l’ébrécher , fur-tout quand le grain 
fe trouve fur un endroit de la pierre, 
que l'on ne peut pas éviter en repaffant 
le rafoir. 

IL faut avoir une longue habitude , 
pour acquérir une grande connoiffan- 
ce dans ces pierres, afin d’être en état 
de diftinguer du premier coup d'œil, 
| les bonnes pierres d’avec les LR 


Ai. 
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les médiocres; mais le plus für, 
dans ce cas, eft d'en venir à l’effai, en 
afhlant à plufieurs reprifes quelques ra- 
foirs deffus. Le feul moyen que l'on 
puiffe indiquer, eft de choifir un 
grainuni ,; dont les pores ne foient 
point trop gres, ni trop ouverts , 
parce qu'alors la pierre eft trop rendre; 
& au contraire, un grain trop ferré, 
qu'une pointe d’épingle de cuivre, 
auroit beaucoup de peines à marquer, : 
feroit trop dur. Il faut, par conféquent, 
un milieu entre ces deux extrémités, 
c'eft-à-dire un grain ni trop ferré x 
trop ouvert, fur lequel l'épingle puiffe 
mordre , fans une grande réfiftance. 

On connoit fi la pierre eftraboteufe, 
en paffant l’ongle du pouce par deflus, 
& en appuyant légerement ; par cette 
épreuve, on fent fi elle eft graveleufe, 
parce que l’ongle marchera irrégulie- 
tement. Îl gliffera-fur le dur, & fur fe 
tendre, I prendra la marche grave, 


(s) | 

Pour avoir une bonne pierre, il faut 
que le frottement de l'ongle foit égal,& 
fentir qu'elle mange l’ongle en douceur. 

Cette efpece de-pierre eft ordinai- 
rement moitié blanche (plus ou moins) 
& moitié noire ( 1 ) ; très-rarerhent le 
noir eft bon à affilet ; il eft ou trop dur, 
ou trop tendre; il femble même que 
cette pierre foit de deux natures, tant 
_ Le noir differe du blanc. Cependanr Les 
taches noires, qui fe trouvent parfe- 
mées fur le blanc, ne different point 
de la bonté ni de la qualité du blanc 
même, Ces pierres ne font plus d’au- 
cun ufage lorfque tout le blanc eft 
emporté , & qu'il n’y refte plus que du 
noir. 


( 1] Celles où il ne fe trouve point de 
foit, n’en ont pas moins eu pour cela; 
mais il arrive quelque fois que l’épaifleur 
du blanc fe trouvant fuffante, on mange 
tout le n@ir en dreffant la pierre. 
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Beaucoup de perfonnes faifant l’ae- 
quifition d’une pierre, demandent fur- 
tout qu'elles foient tendres; elles igno- 
sent apparemmeut que celle qui eft 
trop tendre eft plus nuifible que celle 
qui eft trop dure, particulierement 
pour un bourgeois , en voici la raifon. 

La pierre trop tendre a les pores 
gros & ouverts, ce qui, en afhlant, 
forme au tranchant des dents très- 
groffes, & vifibles même au microf- 
cope, comme celles d’une {cie à fcier 
du cuivre. IL eft prouvé que tels tran- 
chans ne peuvent jamais bien rafer fans 
faire fouffrir; parce que tandis que la 
pointe de la dent coupe un poil, le 
creux d’entre deux dents en arrache 
un autre; qu'elle fouffrauce ! la pierre 
dure cft par conféquent préférable ; 
fon feul défaut eft de demander plus 
de tems pour affler un rafoir, & lui 
faire un bon tranchant; ce"qui, ce- 


| EC) HE 
pendant , hé va pas à plus de cinq 
fix minutes de plus que l'on ne met= 
troit à repañfer ! faune pierre parfaite; 
L'huile d'olive eft la meilleuré poux 
affiler; faute de celle-ci, l'huile de 
noix peut auf fervir. Mais fi l'on 
n'avoit point d'huile, on pourroit em» 
ployer l'eau claire, & particuliere= 
ment, fi La pierre eft un peu dure ; il 
faut faire attention que l'eau dilate 
Jes pores de la pierte beaucoup mieux 
que ne fait l'huile ; car en ce cas, elle 
fait des dents un peu trop grofles , ce 
qui fait que le tranchant coupe rude- 
ment, On peut obvier à cette imper- 
fection , en afhlant légerement, furtout 
aux derniers coups de pierre; il faut 
auffñ pañfer le rafoir fur le cuir , un pew 
. plus fort, ou plus longtems: par ce 
moyen on ne manquera pas d'être 
bien rafé, quoique privé d’huile d’o- 
live, ce qui eft cependant le plus né: 
: 


A iv 


di. (8P / 2 : 
a pour faire de bons tranchans 
aux rafoirs. L 
Après s'être fervi d'une pierre, il faut 
avoir foin de l’efluyer, parce que Fhuile 
féjournant fept à huit jours, y forme 
y une cfpece de gomme, fur laquelle le 
rafoir ne fait que gliffer. Pour y remé- 
dier , ce qui eft abfolument néceflaire ; 
il faut prendre un morceau de pierre 


de ponce, & y faire une face plane 
avec une lime, ou la frotter fur une 


pierre de taille ou fur un grais; il faut 
enfuite en frotter la pierre à rafoir , en 
y jettant de tems en tems de l’eau 
claire, où en les trempant toutes les 
deux dans l'eau. Pour faire, enfin, 
cette opération réguliere, il faur frot- 
ter toute la longueur de la pierre, d’un 
bout jufqu'à l’autre, dix à douze fois, 
tant en allant qu'en revenant; alors 
elle fe dégraiflera, & reprendra fa pre. 
micré vigueur. 
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On fait la même chofe lorfque Îa 
pierre eft un peu ufée , {oit par le long 
fervice , foit par des moulieres [ 2 | qui 
fe trouvent naturellement dans la 
pierre , foit enfin parce qu'on ne con- 
duit pas régulierement le'rafoir en 
lafilant , appuyant plus d’un côté que 
de l’autre; la pierre, par conféquent, 
fe mange plus dans un endroit que 
dans l’autre. Alors il faut prendre la 
pierre de fjgnee avec de- l'eau, 6 en 
frotter la Pierre à srafoir, jufqu'à cé 
qu elle foit unies ceft là l'unique 
moyen pour la remettre en bon état. 
Mais fi la pierre à rafoir eft d’un grain 
ouvert & tendre, ou que la pierre de 
ponce ait les pores trop gtos , les traits 
que cette derniere pierre fait fur l’au- 


[2 ] Terme de l’art, qui veut dire des 
endroits mols entre des durs 
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te, font trop fenfibles; alors 1l faut 
avoir uh autte motceau de pierre à ra- 
foir , toujours à l’eau , & les frotter en- 
femble , comme il eft dit ci-deffus pout 
la pierre de ponce. L’on ne peut-être 
afluré que la pierre à rafoir eft en bon 
état, que lorfque celle de ponce & 
l’autre morceau ont uñi toute La fut- 
face , & ne laiflent voir à l’œil aucune 
intoalité, & au toucher du doigt, au-° 
cune onde ni aucun trait. : 
I! eft néceffaire que les pierres à 
rafoirs foient erchâflées dans du bois, 
païce qu'elles ne peuvent point foute- 
nir la chute de deux pieds de haut fans 
fe cafler. La châfle, étant faite jufte 
pour la pierre, la préferve des fuites 
de ces accidens facheux, & qui font 
aflez fréquens. Voyez la feure 1. de La 
premiere planche, qui la repréfente 
enchafie, 
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Cette efpece de pierre n’eft pas un# 
quement propre au tranchant du ra- 
foir; on peut encore très-bien s’en 
_fervir pour beaucoup d’autres, com- 
"me biftouris, fcalpels, coupe-cors, 
canifs ,grattoirs , & tous autres tran- 
chans de femblables efpece , ou à peu 
près - 


(2) 


ROM ARIT RE" LE 


Du tranchant du rafoir, &sde l'art 
de Paffiler ou repaffer fur la pierres - 
“ 


Le tranchant le plus délicat & le 
plus difficile, eft, fans doute, celui 
de la lancette ; il y a néanmoins beau- 
coup de précautions à prendre, pour 
porter celui du fafoir à fa perfection; 
parce que fon opération ; fans être ni 
auffi délicate, ni à beaucoup près fi 
précieufe , eft plus difcile, éprouvant 
bien plus de difficulté. 1 fut, par 
exemple, qu'une lancette foit bonne 
& bien repañlée, pour être en état de 
faigner toutes fortes de perfonnes [ 3 |; 


[] Abftraétion faite de la forme de Ia 
pointe à grains d'orge, d'avoine ou piramt- 
dal; mais cette différence ne confifte que 
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mais un rafoir fera parfait pour üne 
forte barbe, & ne pourra pas couper 
les poils fins d’une jeune: de même 
que celui qui fera bon pour une jeune 
& fine barbe, ne pourra point l'être 
pour une forte. 

On répondra, peut-être, qu'il ya 
des rafoirs fi excellens, qu'ils rafent 
également les barbes fortes & les fi- 
nes; j'en conviens; mais en voici la 
raifon: c'eft que le tranchant de ces 
bons rafoirs n'eft ni gros nifin, & 


tiennent le milieu entre les deux. Il eft 


certain que tous Les rafoirs qui feroient 
à ce degré, opéreroient très-bien fur 
toutes fortes de barbes; mais d’où 
vient au rafoir cette perfection? Du 
coup de pierré ; c'eft-à-dire, de l'aff- 


RESTE 


dans la méthode de faigner qu'ont les Chi. 


rurgiens , & non pas dans la finefle de & 
pointe , ni du tranchant, 


2 
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lage , après qu'il a été bien repañé fur 
la meule, (en fuppofant, toutefois , 
l'inftrument bon & bien fait ). 

Le rafoir trop gros, ou repañlé trop 
long-tems fur la pierre, ne va jamais 
bien fur une barbe fine, en ce que le 
bifeau qu’a fait la pierre fur le bord du 
tranchant, eft trop fort; ce tranchant 
étant plus court, eft moins vif à la 
coupe : que lon applique ce rafoir fur 
la barbe fine, on verra que le poil 
pliant à fon approche, fe couche fur 
la peau, & le rafoir alors , pañle par 
deffus le poil, au lieu dele couper. 

Le tranchanr trop fin fur une barbe 
forte, n'a pas un meilleur fuccès , en 
ce que le poil étant plus fort & plus 
robufte , le tranchant fin qui n’eft pas 
affez grofli fur la pierre, s’ébreche & 
fe met en fcie, s’il eft bon; car s’il eft 
mou, il fe dr ou fe renverfe. Ces 
deux fortes de tranchaus arrachent le 
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poil plutôt que de Le couper; ainfi certe 
regle doit être généralement reçue, 
qu'il faut un tranchant fin pour une 
jeune & fine barbe, & plus gros pour 
une forte. 
L'opération du rafoir a bien des 
obftacles à furmonter pour bien ra- 
fer; il fait fur le poil, ce que fait la 
faux fur le bled ( ce qu'on appelle fau- 
cher); mais l'avantage de l’un eft bien 
plus grand que celui de l’autre, parce 
‘que l'épi fe trouvant placé au fommer 
de la paille , fait un contrepoids réels 
de facon qu'en appliquant la faux à 
cinq ou fix pouces de terre, l'épi fe . 
trouvant à vingt-quatre ou trente pou- 
ces plus haut; il fe fait par la colonne 
d'air, un contrepoids fufifant, en op= 
pofition à la faux , ce qui facilite beau 
coup l'opération [ 4 ], 


«+ [4]1l eft vible que ce contrepoids ef 
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_ Mais ferafoir n’a pas cet avantage; 
les reflources ne font pas les mêmes, 
ni à beaucoup près aufli avantageufe : 


d'un‘grand fecours pour le Faucheur, puif- 
qu’en appliquant l’inftrument au bas de la 
paille & portant le coup, l'air s’oppofe & 
fait coucher l’épi fur le plat, du côté du dos 
de la faux. On ne peut pas attribuer cet 
eflet à la bonté de l'acier , ni à la qualité du 
bon tranchant de l’inftrument, putfqu'il eft 
différent, & fuit l’ufage ou le caprice des 
Faucheurs. Dans quelques pays, ces ou- 
yriers font munis d’un marteau à deux pa- 
nes, & d'un petit tabs; ils s’afleient par 
terre, & plantent ce dernier dansuntrou, 
entre leurs janibes, à coips de marteau ; 
fur le tranchant de la faux, ils l’aminciffent 
au point que la fimple habitude leur indi- 
que. 

En d’autres endroits, les Taïllandiers 
font les tranchans des faux & des faucilles, 
taillées au cifeau comme une lime, & dont 
les dents font auf& fortes que celles d’une 

les 
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les poils font. courts, & privés d'un 
contrepoids à leur fommet, ce qui 
rend l’opération de F'inftrument plus 
_ difficile que celle de la faux , & beau- 
coup plus fufceptible d’imperfections; 
ilsy trouve même plus de difhculrés 
À furmonter que dans l'opération de 
la lancette. 

Le tranchant de la res eft infi- 
niment plus doux que celui du rafoir, 
parce qu'il le faut ainfi pour bien fai- 
-gner , C'eft-à-dire, pour faire la ponc- 


£ 
tion & l'élévation avec douceur, & 


lime bâtarde. Enfin, ailleurs, on fait le 
tranchant à la meule comme un ceuteau ; 
c’uft bien le meilleur , & celui qui farigue le 
moins le Faucheur, parce que celui-ci 
coupe net, aë lien que les deux autres ne 
font que hacher; mais il faudroit que les 
Taillandiers fflent un tranchant plus £a 
qu’ils ne font; celui qui conviendroit le 
mieux , C’eit le tranchant du canif. 


B 
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fans déchiremens : mais cette extrême 
douceur de pointe & de tranchant 
ne provient pas de la feule bonté de 
l'acier , quoique nous choififfions tou- 
jours le meilleur , le plus fin, & fur- 
tout le plus net , mais encore du coup 
de pierre; ear c’eft ce qui contribue le 
plus à cette extrème douceur , & celle 
qui lui eft propre, eft une pierre verte. 

D'après cet expofé, ne feroit-on 
pas tenté de croire qu'un rafoir qui 
feroit afhlé à tous égards fur les mé- 
mes efpeccs de pierres, & dont le 
aranchant feroit aufli doux que celui 
de la lancette, raferoit bien plus légere- 
ment, & beaucoup mieux ? A ce fujet , 
je puis répondre affirmativement que 
non; parce qu'un tranchant de rafoir 
fi doux, pañle par deflus le poil fans le 
couper, ou s’il en coupe quelqu'un, 1l 
le fait fi rudement qu’il femble qu'on 
Y'artache : en voici la raifon : il faut 
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des dents au tranchant du rafoir, parce 
que fon action n’eft pas de couper ni 
de hacher, mais de faucher; or, la 
grande difficuité eft de faire ces dents 
fur la pierre d'une parfaite régularité, 
ce qui n'eft cependant pas impoflhble, 

Un bon rafoir eftuninftrumentrare , 
difent bien des perfonnes; mais cette 
rareté ne provient trèsfouvent que 
parce que lon ne fait pas le repafler 
foi-même fur la pierre & fur le cuir, 
ni lui donner un degré de tranchant 
proportionné à la barbe. Je ne pré- 
tends pas pour cela, qu'il n'y en ait 
point de mauvais; bien au contraire, 
j'avoue qu'il ‘y en a trente mauvais 


pour quatre bons [ ;] 


[s] Cet inftrument eft très-dificile à 
faire bon , parce qu'il eft fujet (comme bien 
d’autres ouvrages délicats & de pen d’ap- 


parence) à n'êtrg pas payé fa valeur, Il 


Bi; 
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Voici les qualités requife dans er 
bon raloir: 1°. il faut qu'il foit de 


éxige une extréme attention depuis le com- 
. mencement jufqu’à la fin; car il ne fuffit pas 
d’avoir de bon acier, il faut encore un bon 
ouvrier & fcrupuleux Forgeron, parce que 
l'acier furchauffé perd une vigueur à la 
coupe qu'il ne peut plus retrouver. Si le 
meilleur acier du monde & parfaitement 
forgé ; n'eft pas trempé ayec une grande 
attention , & une connoïflance exalte de la 
qualité de là matiere, afin de lui donner le 
degré de chaleur qui lui convient à la trempe, 
il ne pourra jamais faire un bon rafoir; de 
plus, s'il eft bien forgé, bien trempé, &. 
qu’il foit manqué au recuit , il perd abfolu- 
ment fes bonnes qualités, parce qu’un très- 
petit inftant le fait pafler de la couleur de 
paille (quil lui faut) à la couleur d’or ; ce 
qui lui fait perde une dureté fi effentielle, 
que loin de lerendre propre à faire vingt- 
cinq ou trente barbes fans le repañler fur l& 
pierre, ne fera pas en état d'en faire plus 


(21) 4 
bon acier; 2°. qu'il foit bien forgé & . 
chauffé à propos; 3°, bien trempé; 


4%. bien recuit : enfin $°.bien émoulu , 


de deux outroiïs. S'il pafle la couleur d’or, 
& qu'il devienne bleu , ou feulement violet , 
il fera totalement manqué, & jamais il ne 
pourra bien faire une feule barbe, parce que 
le feul frottement du tranchant fur la peau; 
lui fait renverfer, de l’autre côté , les poin- 
tes des dents Si, dans la crainte de lui don- 
ner trop de recuit, on ne lui en donne pas 
aflez , le mal eft aufhi grand, parce qu’on 
a beaucoup de peine à faire le tranchant 
. fur la meule; & fuppofons encore qu'il puifle 
fe faire; lorfque l’on veut s’en fervir pour 
rafer une barbe um peu forte, les dents du 
tranchant fe caflent, ce qui forme des bré- 
ches en quantité, à la vérité fi petites, qu'on 
ne peut les diftinguer qu’au moyen d’une 
loupe. On peut juger par là de la confé… 
quence du recuit fur J’acier. Je donne pour 
preuve de cette conféquence, tous ces ou. 
vrages d'acier qu’on fabrique en Anglererre, 
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& la condition des cinq qui parofrroit 
la moins effentielle , eft cependant tel- 
Jement indifpenfable, qu’il fuffit qu'elle 


« . / - / À 
| foit fimplement négligée, pour être 


faits d'acier pur, & fans recuit; le poli en 
eft beau & flatteur, j'avoue même avec 
tout le monde, que ces fortes d'ouvrages 
font féduifans; mais où en eft la folidité » 
Que de mouchettes caflées, combien de 
clefs de montres fe perdent par les chaînons 
qui Caflent, des cachets, des breloques de 
prix, des montres même ; qu'on examine 
les petites afhiches , & qu'on fafle le relevé 
des breloques & montres perdues depuis 
dix ans, on en trouvera au moins les trois 
quarts avec des chaînes d’acier. Si, même, 
les Dames n’avoient pas le foin de mettre 
un cordon de foie , je soute fort que ces 
chaînes réfiflaflent feulement deux mois. En 
voici la raïfon : c’eft que l’acier d’Angieterre 
éft fort vif, ce que l'on appelle vulgaire- 
ment fec ; & malgré ce défaut ordinaire à 
leur métal, ils le trempent dans toute fa 


RE 
trompé dans l’efpérance d’avoir fait ün 
bon rafoir. | 
_ Je vais encore plus loin, &: je fup- 
pofe qu'un rafoir ait au fuprême de- 


force, & ne lui donnent point de recuit, 
pour qu'il prenne un beau poli, & promp- 
tement , afin que ces ouvrages féduifent pat 
la beauté , & que le bon marché enprocure 
le débit. On n’accorde qu’à l'Angleterre ; 
Part de bien polir l'acier, à l'exclufion mê- 
me de Paris, centre réel de tous les Ârts & 
Métiers , où les grands Artiftes font en fs 
grand nombre , tandis que leurs génies heu- 
reux , font paroïtre tant de beauté dans tous 
les genres de travaux, on défavoue leur 
fcience à ‘polir l'acier; cette décifion m’a 
fait rougir mille fois pour les Juges. Tous 
les ouvriers françois poliront également 
l'acier, & à bon marché, comme les Ans 
glois , quand ils voudront comme eux, faire 
de beaux ouvrages & de peu de durée. 

Si l’on examine les lancettes pour fai- 
gner, que nous faifons en France, on re- 
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gré, toutes les perfeétions ci-deflus 
_dénommées, sil n’eft pas affilé à pro- 
pos, ik devient femblable à un autre 
qui feroit fait au hafard & fans atten- 
tion, fans néanmoins que fa bonté 
naturelle foit perdue ; parce qu'en le 
repaflant fur la meule, s'il eft trop 
oeroffi, ou feulement fur la pierre, fi 
elle fuit, il reprendra fa vigueur & 
fa bonté. On peut juger maintenant 
de latention que mérite un pareil 


viendra bientôt de cette erreur, parce 
qu’elles font mieux polies; d'ailleurs les 
Couteliers ne font pas les feuls pofleffeurs 
de cette fcience; les Horlogers poliffent auñli 
bien qu’une lancette, le cocq, le reflort, & 
toutes les pieces d’acier vifibles d’une mon- 
tre. Si l’on veut mettre le prix. convenable 
à une boite de montre d’acier, une garde 
d'épée, &c. on ne manquera pas d'ouvriers 
en France pour les faire, ainfi que toute 
autre piece. Fes 
inftrument , 
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inftrument , & de quelle utili£ eft Pare 
de le favoir bien affiler foi-même, c’eft 
ce dont nous allons traiter. 
Le premier point de Paffilage eft de 
favoir que quand le tranchant fort 
d'être repaîté fur la meule, il eft fi 
‘tuince, que fon extrémité et terminée 
‘en morfñil, Mais qu'eftce que le mor; 
fil? Je ne puis mieux le comparer qu'à 
‘une fine dentelle qu’on colleroit far 
‘le bord d’une feutlle de fer blanc : 
dans cette comparaifon, l'approche 
“d'un autre corps, plus robuite que la 
dentelle ; feroit plier certe même den- 
“telle, tandis que Le fer réfifteroit :il en 
eft de même du morfil ; il eft fimince, 
qu'il n'a pas affez de corps pour cou- 
“pet, au contraire, il plie. C’eft à la 
“pierre qu'appartient le pouvoit d’ôter 
ce morfil, non feulement du tafoir, 
"mais encoré dé tout autte inftrument. 
L'ation d’affiler eft donc d'empor. 
C 
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ter le morfil; mais comment fe fait 
cette opération? Elle fe fait en for- 
mant, un bifeau fur le bord du tran- 
chant à la place du morfil, & en 
faifant attention que ce bifeau foit 
bien vif & bien régulier; en outre, qu'il 
ne foit pas plus gros d'un côté que de 
Vautre. On y parvient aflez aifément, 
parce que le dos du rafoir eft épais, & 
que fon épaifleur doit être proportion- 
née à la largeur de la lame; c’eft ce 
qui dirige fagement la réguliere viva- 
cité du tranchant, & dont il a un 
extrème befoin, 


Un point eflentiel de l'afilage, ft | 


de s'exercer fouvent pour fe familiari- 
fer la main à tenir le rafoir afin d’ap- 
puyer toujours également d'un côté 


comme de l’autre, & depuis Le bas : 


jufqu'à la pointe, 
On peut appofer un rafoir un peu 
fort ou matériel, le double de fon 
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poids; & un léger, deux fois: en un 
mot, pour l'un comme pour l’autre, 
les derniers coups de pierre doivent 
être donnés bien légerement : n’ap: 
puyant fculement que le propre pots 
du rafoir : tous ces principes étant 
indifpenfables, il eft effentiel de s 
bien obferver, 

. La figure 1 de la premiere Planche 
repréfente la pierre à rafoir ; À en eft 
la poignée, qu'on prend de la main 
gauche, le pouce appuyé fur A, 

La figure 2 eft le rafoir empoigné 
de la main droite, précifément com 
me il eft démontré par la main. M 
pointée feulement , pour mieux faire 
voir que Îe clou du rafoir doit fe 
trouver dans la main, entre le doigt 
index & celui du milieu, le pouce 
étant appuyé fur E , & le doigt index 
fat N; c'eft ainfi que l'on tient le ra- 
fair folidement, On l’applique fur le 

Cij 
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pierre dans la même fituation de la f- 
gure 2. bien à plat, & l’on fait mar- 
cher le tranchant toujours devant; 
on traîne le rafoir Le long de la pierre, 
en fuivant la direétion de la ligne, 
depuis B jufqu’à l’autre bout C ; enfuite 
d'un tour de poignet & de doigts, 
on fait tourner le rafoir par le dos 
EEE, afin de ne pas heurter le trans 
chant fur la pierre, parce qu'il s’és 
brécheroit immanquablement ; alors 
on prend la même poñition de la fs 


gure 3 pointée , ayant le pouce appuyé 


fur N, le doigt index en E; on rap: 
proche à foi Le rafoir, en traïînant fur 
toute la longueur de la ligne pointée 
depuis TL jufqu'à l’autre bout X; on 
_gépete ces deux fortes de marches, 
quinze ou vingt fois allant & venant. 

* H cit impoñlible de fixer la quantité 
des coups de pierre » par plufieurs rai- 
{ons; un rafoir peut-étre fin, demi- 
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fn, ou gros. D'ailleurs il peut êtré 
fatigué plus où moins : voici à peu 
près les régles générales fur le nombre 
de coups de pierre; le fin n’a befoin 
que de douze coups ( de chaque côté ); 
le demi-fin en exige dix-huit, & le 
gros vingt-quatre : un bon rafoir ef 
toujours plus dur qu’un médiocre , & 
ce dernier encore plus dur qu'un mau- 
vais. Le bon rafoir demande un quart 
de coups de plus qu’un médiocre, & 
ce dernier un quart de plus que le mau- 
vais. Ces regles ne ferviront encore de 
rien, fi l’on ne fait pas diftinguer les 
qualités du rafoir; il faut dei un 
éclairciffement plus précis. 

Pour connoitre fi le rafoir eft bien 
repañlé , cflayez de couper légerement 
la peau de la main, il faut qu’il prenne 
vivement & en douceur; finon te: 
mettez-le fur la pierre, & lui donnez 
encore quatre où cinq coups de cha- 


Ci 
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que côté; il ne faut pas cependant 
donner trop de coups de pierre; car 
fe trop eft aufli nuifible que le trop 
pu, parce qu'il s’y forme un petit 
morfl qui le met hors d'état de cou- 
pers il eft donc effentiel d'en connoi- 
tre l'excès ; en voici le moyen. 

Quand on effaye fur la peau, le ra: 
foir fortant de deflus la pierre, fi le 
morfil eft fort, on le fent fcier rude- 
ment : s’il eft fin, on le fent moins; il 
faut alors faire une autre épreuve: 
Paflez le tranchant fur l’ongle du 
pouce ou du doigt index ; & tenez le 
tranchant depuis le bas de la marque; 
jufqu'à la pointe ; s’il pafle fans racler 
n'ya point de morfi ; fi, au con- 
traire, il râcle, c’eft une marque in- 
faillible qu'il yen a. Or pour s’aflurer 
de la vérité, il faut le repaffer une fe: 
conde fois fur l’ongle , toujours légé- 
sement , & regarder enfuite ; s’il coupe 
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bien la peau de la main, il eft certain 
qu'il ny a pas de morfil, & que le rà- 
foir va très-bien. Mar 

© Dans cette expérience, il n’y a pas 
à craindre de fe bleffer , parce que la 
corne de l’ongle eft fufifamment dure 
pour réfifter à cette opération, poure 
vu qu'on ménage bien le poids du ra- 
foir : fa feule pefanteur eft fufhfante : 
&. même, s’il eft fort, il faut retenir 
la moitié de fon poids. 

- left effentiel de le paffer deux fois 
fur l’ongle, parce que la premiere fait 
 ébranler le morfil , & la feconde le 
fait coucher de côté; de forte qu’en 
remettant le rafoir fur la pierre, en 
cinq ou fix coups, le tranchant fe 
trouve en bon état. Enfin, pour con- 
noitre parfaitement fi lerafoirefthien, 
il faut qu'il prenne la peau de la main 
également après l'avoir pañlé fur lon. 
ole deux fois, qu'avant de l’y avoir 
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paflé , foit en douceur, foit en viva 
cités & j’ofe même aflurer que cette. 
regle eft la feule conftante , la moins 
variable &-la plus certaine. Suppofé 
que l’action de paffer le rafoix fur l'on- 
gle , faffe craindre de fe bleffer, voici 
un autre moyen : en confervant tou- 
jours la même légereté de la main, 
on peut le pañler fur un morceau de: 
bois de chêne, du hêtre ou du fapin, 
peu importe; il faut prendre le bois: 
de travers & à contrefil, car autre- 
nent il n’y feroit ni bien ni mal; &: 
dans ce fens, il faut pafler deux fois 
le rafoir fur ce morceau de bois; en: 
ligne direte & fans chanceler, de 
même que fur longle : on tirera de 
cette expérience les mêmes éclaircifie- 
mens qu'avec celle de l'ongle. 

Mais fi lerafoir eft mauvais , ni l’on- 
gle , ni le bois ne peuvent point fuf- 
fire, il faut coucher le morfil d’une 
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autre facon; à cer cffet, on pofe le: 
tranchant fur la pierre, de celle façon. 
que le dos foit élevé de trois ou qua- 
tre lignes, pour que le tranchant {ul 
pofe Le la pierre, comme fi l'on paf- 
foit le rafoir fur le cuir; on traine fon 
coup, en faifant marcher en devant 
le dos du rafoir bien légerement , de- 
puis la pointe d'un bout de la pierre 
juiqu'à l’autre : alors le motfil fe rrouve: 
couché d’un côté; on donne enfuite-un 
femblable coup de l’autrecôté, en fai- 
fant marcher le tranchant par devant ; 
car c’eft ce contrefens qui fait tomber le 
morfl, Après cela, on applique le ra- 
foir bien à plat fur la pierre, pour re- 
faire le tranchant vif, ce qui fe trouve 
fait en da ou fix coups de pire de 
chaque côté. 

Si l'art de repañler un rafoir fur la 
pierre eft fi néceffaire, combien l’eft 


davantage celui de le repañler fur La. 
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ameule? Il ÿ faut beacoup d'attention ; 
parce qu'un bon rafoir peut-être rendw 
mauvais par plufieurs inconvéniens ; il 
faut que fon tranchant foir évidé répu- 
lierement , & qu'il plie fur l’ongle, de 
Pépaiffeur d’une demi-ligne aa moins, 
& au plus d’une ligne. Il faut fur-rout 
qu'il foit bien égal d’un bout à Fautre, 
& que le tranchant préfente nn ventre 
dans toute fa longueur fans inégalités 
ni creux, mais au contraire bien uni. 

Je viens de dire qu'un rafoir peut 
devenir mauvais en le repaflant fur la 
meule; en voici la preuve; un feul 
coup donné à fec ( ceftà-dire fans 
eau fur la meule, produit ce change- 
ment : l’extrème vivacité de la meule, 
forme un frottement fi rapide, que le 
tems de le regarder fuit pour dé- 
tremper tout le tranchant, aufli tous 
les ouvrages qui tombent entre Îles 
mains de ces Remouleurs qui vout 
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dans les rues, tournant avec Îe pied 
une petite roue qui fait tourner une 
meule, fur quoi ils repañlent indiifé- 
remment, Couteaux , cizeaux, canifs ; 
rafoirs &c. fans eau, tous ces iuftru- 
mens font bientôt rendus mauvais. . 

Ce que j'avance ici eft incontefta- 
ble, parce que le frottement de la 
meule eft très-rapide; en voici une 
preuve : un morceau d'acier ou de fes 
de la groffeur de deux ou trois lignes, 
qu’on applique fur la meule à fec; 
devient dans le mèêrne inftant, rouge 
au point d'y pouvoir allumer une allu- 
mette. Par conféquent un tranchant 
quelconque, qui d’ailleurs eft très- 
mince, expofe à une pareille chaleur , 
ne peut manquer de fe détremper; 
c'eft ce que nous appellons en terme 
de l’art, un tranchant brüle, 

J'ai avancé ci-deflus que le tran: 
chant du rafoir doit faire un ventre 
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régulier dans toute fa longueur , corti< 
me le repréfente la fioure : bbb de La 
premiere Planche ; la raifon en eft 
toute fimple, puifqu'avec une telle di- 
rection de tranchant, l’on rafe adroi- 
tement tous les endroits du vifage, ce 
ventre eft néceflaire pour répondre à 
la conformation des creux & des rides 
de certains vifages , rides qui font quels 
quefois fr profonds , que le: ventre du 
rafoir ne fufie pas, & qu’il faut y por. 
ter la pointe du rafoir , qui fans doute 
à cet effet doit être arrondie, comme 
le défignent les figures 2, 3, s & 6; 
fans quoi l’on fe fait autant de coupu: 
res, que l'on donne de coups de ra- 
foirs, à moins qu'on n’y prenne une at» 
tention finguliere , ou qu’on ne fe rafe 
qu’à moitié. Lors même que l’on n’au- 
toit ni trous ni rides , & que le vifage 
feroit uni & plein, ily a toujours des 
endroits qui exigent Le ventre du tran» 
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chant, &la pointe arrondie ; téls font 
le creux du menton, le tour du col, 
les veines jugulaires, les environs des 
oreilles & du nez[ 6], 

On voit clairement par ces détails 
circonftanciés , que ce n'eft pas fans 
raifon que bien de perfonnes fe trou- 
vent mal rafées, puifqu'il faut tant de 
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[ 6 ] Le tranchant du rafoir étant très-fin, 
peu de chofe l’ébreche ; il faut donc de l’at- 
tention pour l'ouvrir & le fermer fans lé 
gâter , ni s’eftropier foi-même : pour l’ou- 
vtir , il faut prendre le bout de la châffe du 
rafoir avec le pouce & l'index de la main 

‘gauche, à les femblables doigts de la main 
droite à la pointe de la lame du raloir; c’eft 
ainfi qu'il s'ouvre adroitement. Pour Îe fer- 
mer , on tient le pouce & l'index dela main 
gauche fur le bout de la châfle, & le doigs 
du milieu fur le clou qui unitla châfle & la 
lime , on met le doigt index fur le dos de 
cette lame, & l’on conduit doncement le 
tranchant dans fa chälle, 
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conmoiffances & de précautions pour 
favoir bien affiler un rafoir : mais de 
la maniere que je Le démontre, je crois 
qu'il fera facile d'y parvenir. La vo- 
lonté, jointe à un peu d’adrefle, ren: 
dront dans l’efpace de deux mois , une 
perfonne en état de profiter des fruits 
de fon apprentiflage. 

Un bon rafoir mérite certainement 
d'être confervé avec foin & tenu pro- 
prement; 1! faut furtout le bien effuyer 
après l’opération , pour le préferver de 
la rouille, Au furplus , quand on a fait 
choix d’un maître pour repaffer fes inf- 
trumens, il ne faut pas le changer quand 
il a réufi à bien faire, parce que cet 
Artifte qui a fait l’étude des qualités 
du rafoir, & du degré de la barbe , eft 
en état de faire mieux-qu'un autre , 
qui ne connoîtroit ni l'un nt l'autre; 
chaque maître fait, ou du moins il doit 
s'appliquer à faire cette double étude. 
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Au furplus, ce n'eft pas toujours le 
favoir qui manque à l'ouvrier, c’eft 
plutot la récompenfe qui ne balance 
pas avec la peine & les foins qu'exi- 
gent ces fortes d’inftrumens. On con- 
vient volontiers qu'un bon rafoir eft 
rare; mais d'où vient cette rareté, fi 
ce n'eft de l’extrème a:tention pour le 
faire> Qu'ef-ce que vingt-cinq ou 
trente fols, pour un inftrument fi diff- 
cileà bien faire? Il faut beaucoup de 
récularité pour bien repañfer un rafoir; 
& l’on ne donne pour cette opération 
que deux fols fix deniers, & fouvent 
même que deux fols. Encore quelque- 
fois eft-on obligé d’intérefler lame 
mercenaire des Domeftiques , pour ne 
pas perdre la pratique de la maifon, 
dont ils paroiffent difpofer à leur vo, 
Tonté, & qu'ils font envifager comme 
très-lucrative à celui qui récompenfe 
Le mieux ; enfuite sen vont chez un 
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‘autre Artifte prodiguet les mêmes pro- 
mefles; par cette façon d'agir, és 
Maîtres font rarement bien fervis. 
L'homme efl le meilleur interprête de 
Jot-méême : un Seigneur eft toujours 
bien fervi quand il s’adreffe lui-même 
aux AÂrtiftes & aux Ouvriers, parce 
qu'un galant homme qui s’humanife 
‘avec l’Artifan, lui découvrant le moin- 
“dre défaut de fon ouvrage, fait que 
JArtifte, piqué d'honneur , le rCparera , 
.& s'efforcera à l'avenir de ne lui rien 
préfenter qui ne foit, pour ainfi dire, 
“parfait, perfuadé qu'il travaille pour 
‘üun homme , pour un connoifleur ; uñe 
douce repréfentation & un tôn d’hu- 
manité fait toujours impreflion, car 
dans tous les états de la vie of trouve 
dés fentimens. 
Je prie mes Lecteurs de me pardon- 
ner quelques réflexions répandues dans 
fçet ouvrage : je he puis les pafler quoi- 
trangeres 
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trangeres à mon fujet. Par exemple ;. 
je vois des gens léfiner fur des mar- 
chés de conféquence, & parler mêmé 
contre leurs propres lumieres avec des 
maîtres établis & connus pour être 
de bonne foi. 

Ce qui fait encore beaucoup de 
tort aux Arts & aux Artiftes, font ces 
gens {ans aveu , qui contrefont les mat 
chands étrangers, & qui dans le fond 
ne font que des gharlatans & des re- 
dreffeurs, qui ne vendent que des cho- 
fes volées, ou rebuts de boutiques de 
banqueroutiers : cependant ils affron- 
tent le public en parcourant les places, 
les rues, les cafés, les hôtels : d’hon- 
nètes gens , qui la veille , avoient mar- 
chandé avec un citoyen Artifte , fe li- 
vrent à ces inconnus avec une con- 
fiance finguliere, les croyent fur leur 
parole, & s’imaginant avoir trouvé un 
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bon matché ; ils achetent 4u poids de 
Tor, des marchandifes dont le faux 
brillant difparoît aufli promptement 
que les marchands qui les ontvendues 
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REA PILE R E IE 
Mets repaller les Rafoirs , de læ 


compofition pour le faire foi-même 
6 La façon de s’en fervir. 


£ UTELITÉ du cuir n'eft pas d’une 
petite conféquence pour le tranchant 
du rafoir; car il n'eft pas poffble que 
le plus parfait fafle aifément plus de 
deux ou trois barbes , fans être repaflé: 
far le cuir, far La nrain , fur un foulier : 
ou fur la pierre: mais comme la pierre: 
ufe & groflit le tranchant, il eft inu 
tile de s’en fervir avant qu'il foît né- 
ceffaire. Mess 
 Ea propriété du cuir eft de remettre: 
le tranchant, par la vertu qu’il doit 
avoir de polir le rafoir de chaque côté... 
parce que le tranchant qui fe trouve: | 
entre deux frottemens alternatifs, re- 
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coit une fupérioté de vivacité très-né- 
ceffaire. | 

De plus, fi La pierre eft un peu ten- 
dre, & qu'elle ait les pores trop ou- 
verts, elle fait au tranchant des dents 
trop grofles; alors le cuir eft d'un 
puiffant fecours, pour fuppléer au dé- 
faut de la pierre, parce qu'il mange la 
trop grande longueur des dents, & 
fait couper le rafoir plus doux. 
Il faut auf remarquer qu'un tran- 
chant qui a fait une barbe fe trouve 
fatigué , furtout fi le raloir eft conduit 
avec la même main; car c’eft toujours | 
le même coté qui travaille , & c’eft 
aflez l'ordinaire, À moins qu'on ne 
foit ambidextre ; alors Le tranchant fe 
renverfe de l’autre côté du frottement : 
dans ce cas il eft facile de juger foi- 
même que le cuir ef indifpenfable ; 
parce qu'il ranime le tranchant en le: 
remettant au milieu. 
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Ce que j'avance ne doit point étons 
ner, ni paroitre ridicule, furtout aux 
perfonnes qui ont la moindre notion 
de la Phyfique expérimentale ou fpé- 
culative; on comprendra même faci- 
lement ce que j'avance, fi on fe rap- 
pelle qu'il ny a point de frotrement 
quelconque fans affoibliflement & di- 
minution des parties en mouvement. 

‘Or, l'opération de la Pogonotomie 
eft un frottement continuel du rafoir 
fur la peau, & des dents contre les 
poils ;1l en réfulte donc qu'un tran- 
chant eft fufceptible d’arrondiflement 
fi le rafoir eft bon, & de renverfement 
fi le rafoir eft inférieur en bonté. On 
ne doit donc pas exiger plufieuxs bar- 
bes d’un rafoir, fans fuppléer, par le 
moyen du cuir, à fa vivacité ufe, ou, 
pour parler en Phyficien , fans relever 
les dents du tranchant renverfées on 
Émouffées par l'action de couper. 
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“Le cuir eft indifpenfable, il en faut 
abfolument convenir ; mais aflr il cf: 
eflentiel d’en avoir unbon : cette bonté’ 
n'eft pas fi difficile qu’on fe l’imagine ; 
je crois même qu'il n’eft pas hors de 
p'opos que j'en donne ici la compofi-* 
tion avec la maniere de pouvoir les 
faire foi-même. 

Premierement, il faut donner aw 
bois, foit par le moyen de la rape, 
oit par celui du rabot, la forme que 
Fon veut, c’eftèdire 1, 2, 3 ou 4 
faces, deux font fufffantes; voyez la: 
figure 4 de la Premiere planche; elle 
repréfente un cuir ; À eft fon manche 
ou fa poignée : il eft néceffaire d’avoir 
un peu d’efpace pour agir à l'aife; il 
faut qu’il ait cinq ou fix pouces de 
longueur fur quinze ou feize lignes de 
largeur, & deux ou trois pouces de 
poignée. Sur le bois ainfi préparé, l'on 
colle un morceau de cuir de veau , ou: 
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de buffle, ou de chapeau de caftor3 
fur chacune de fes faces : après que le 
tour eft féché & bien collé, & que fes 
deux faces ne foient pas bien unies & 
qu'il y ait des inégalités , il faut le 
drefler avec un morceau de pierre: de 
ponce à fec, en le frottant d’un bout 
à l’autre, comme il eft démontré pour 
la pierre à rafoir, mais fans eau. 

IL faut avoir foin de bien broyer fix: 
ane plaque de fer ou dansun mortier la 
poudre,potée, ou telle autre drogue que 
lon veut mettre deflus le cuir, en {a 
paflant enfuite au tamis de foie, afin 
qu'il n’y refte pas un feul grain fenfi. 
ble au doigt, parce qu'un feul fufhroit. 
pour ébrecher le rafoir autant de fois. 
qu'on le pafferoit par deflus. 

O peut faire des.cuirs avec plufieurs: 
fortes de chofes, comme de la brique 
à four, du carreau, du tripoli, du: 
érayon rouge, de la.mine de plomb.» 
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de la pierre à rafoir, de la pierre de 
ponce, de la pierre à couteaux ou de 
faux, de la cruche à l’eau, des creu- 
fets à fondre, mais neufs , & enfin 
toute forte de terre cuite [ 7]. 

La pierre à couteau , celle de ponce 
: {7} Tous les grands faifeurs de cuirs 
verront par ces détails que leurs fecrets font 
éventés; je puis dire avec certitude que 
prefque tous ne fe fervent que de la mine de 
plomb, & du crayon rouge, de la pierre à 
tafoir , ou de la cire à décrotter : de tout ce 
que J'ai dénommé, ces drogues font les moins 
bonnes , & en même tems les moins cou- 
teufes & les plus promptement préparées. 

Je ne prétends pas dire que ces fortes de 
cuits foient mauvais au point de gâter les 
rafoirs, pourvu que la potée foit bien broyée 
& pañlée au tamis de foie ; ils ne font mau- 
vais, qu’en ce qu'ils nont pas la vertu de 
polir l'acier affez promptement, & quil 
faut cent coups de ceux-là, tandis que fept 
ou huit coups d’un bon cuir fuflfent. 
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& la.cruche à l'eau, font. celles, qui 
fangent le plus vite, c’eft pourquoi 
il faut qu’elles foient broyées plus fin, 
finon les cuirs arrondiront tellement le 
tranchant, qu’ils le mettront hors d’é- 
tat de faire plus de deux ou trois bar- 
bes; encore couperont-ils fi rude, 

qu'ils feront fentir des cuiflons au vi 
fage. Un bon cuir, il eft vrai » revient 
un peu cher ; en voici la compofition 3 
les potées avec lefquelles nous polif- 
{ons l'acier au point où nous voulons ; 
font l’éméric, le: rouge d'Angleterre, 
 potée d'étain & le cinabre ou VEr= 
millon; on prend de l’éméric pilé 
bien fin pour le côté noir, comme le 
plus mordant; & pour le dernier côté , 
du rouge d'Angleterre [ 8 ]; dans le 
[8] Cé rouge qui eit un fecret pour les 
Artiftes François, n’eft autre chofe que de 
“jacier fondu, voici tout le myftere : pres 


| (so) 
gas où l'on ne pourroit pas avoir du 
rouge d'Angleterre , la potée d'érain & 


nez de bon acier, coupez-le de groffeur à 
pouvoir en mettre dans un creufet ; mettez 
le tout au feu de charbon de bois, à le 
forge ; lorfque l'acier eft chaud à blanc, jet» 
tez y (fans fortir le creuzet du feu ) deux 
ou trois morceaux de fouffre de la grof- 
feur d’une noix , l’un après l’autre, à la 
diflance d'une minute l’un de l’autre ; après 
que l’acier eft fondu , jettez-le dans une lin- 
gotiere , & le laiflez réfroidir de lui-même ; 
broyez ce corps dans un mortier, feulement 
juiqu< à ce qu'il foit à demi-fin ; mettez-le en« 
fuite fur un feuille de tôle , à fur un brafier 
de charbon de bois ; remuez-le un peu pen- | 
dant qu'il rougit , avec une petite tringle) 
amincie par Le bout en pelle ; & lorfqu'il eft_ 
bien rouge, couvrez le tout avec un autre: 
morceau de tôle rouge , & des charbons 
ardens par deffus, afio qu'il fe tienne rouge : 
Jong tems, & laiffez-le pafler toute la nuit! 
dans çe feu, êc qu'il fe refoidifle de lus, 
mêmes 


(sr) 
le cinabre bien mèêlés enfemble équ'= 
valent prefque le rouge anglois; quant 


à la dofe de l’un & de l’autre, furune 
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Le lendemain retirez-le du feu , & ache. 
vez de le broyer fur une plaque de fer de 
dix-huit à vingt pouces de long, fur douze 
à quinze pouces de large, avec une mafle 
de fer ou marteau, du poids de douze à 
quinze livres ; fi vous y fentez, en broyant, 
de petits grains, qui, n'ayant pas été fon- 
dus, vous paroifient rouler fous le mar- 
téau, paflez-fe au tamis de foie. | 

Ce rouge eft fort cher, par la raifon qu’il 
eft très-long à broyer, & qu'à peine un 
homme en peut broyer fept à huit onces 
dans toute fa journée, parce qu'il n’eft bon 
qu'étant broyé au fuperfin, ; 

Je découvre ce fecret au public, parce 
que quantité d'Arts & Métiæe en ont be- 
foin, & font dans le cas de s'en {ervir pour 
polir l'acier. 1j feroit à fouhaiter que quel- 
que patriote le compoft, & en fit: fon 
occupation , pour ne pas être obligés d'aller . 
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Ces 
once de potée d'étain , un, demi-gros 
de cinabre fuffit, 
JL faut allier ces drogues , foit pou: 
dres ou potées avec quelque liquide ; 
pour pouvoir s'en fervir, c'eft-à-dire, 


chercher chez l'étranger ce que nous pou- 
vons faire chez nous; quant à moi, mes 
occupations font en trop grand nombre 
pour y ajouter celle-ci, car les inftrumens 
de Chirurgie ne me laïflent aucun relâche; 
ainfi je ne le fais que pour moi; & pourne 
rien céler, je le fais meilleur que celui 


d'Angleterre, parce que j'y ajoute fur une 


once de rouge, un demi-pros de Cinabre 


& une demi - once de potée d'étain; ces 
trois digues bien mélées enfemble & dé- 
layées avec de l’eau-de-vie, l'expérience de 
dix années me prouve qu'il eft meilleur, 


& diligente du double. 


De la limaille d'acier dans un pot de terre 


neuf, dans lequel on jette du bon vinaigre 
pour le diffoudre en rouille dans l’efpace 


de quinze jours , donne une potée pour pos 
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qu ‘il faut en faire une efpece de goms 
me, afin de pouvoir les appliquer fa- 
cilement fur le cuir; pour cet effet l’on 
peut prendre un peu d'huile d'olive 
avec laquelle on les délayera bien dans 
un petit pot : il faut faire cette 
efpece de pâte auffi dure qu'il eft 
poffible; l'érendre enfuite fur le cuir 
avec une fpatule où la Poe d'un 
‘couteau, & en couvrir à froid toute 
‘la furface. 

Autre moyen : faites fondre dans 
‘un petit pot, un peu de füif, dans 
Zequel vous jetterez de l'éméric, ou 
telle autre poudre que ce foit; dé- 


dir, lorfqu’elle eft bien broyée : le fafran 
-de Mars, ou la rouille qu’on retire des pots 
de fer dans lefquels on fait l’eau forte, poiit 
auffi- bien ; mais ces deux fortes ne valent 
pas, à beaucoup prés, le rouge d'Angle- 
térré, tel que je le compofe. 
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layez le tout enfemblie à chaud , mais 
non bouillant, & l’étendez de même 
fur le cuir avec la fpatule. La graiffe 
de porc, qu’on appelle fain doux , eft 
encore meilleure, le beurre frais peut 
très-bien fervir; mais ce qu'il y a de 
plus parfait, eft la oraifle retirée du 
pot-au-feu, ou pour mieux dire, cette 
lame de graifle que l’on retire de deflus 
le bouillon froid, afin que la foupe 
ne foit pas fi grafle : les graifles de 
viandes rôties ne font pas moins bor: 
nes, étant toutcfois préparées comme 
le fuif. Que ce foit avec huile, fuif ou 
graifle , il faut l'érendre avec la fpa- 
tule fur le cuwr, & n'en mettre que 
Pépaiffeur d’une picce de deux fols; s’il 
y en avoit davantage, la compofi- 
tion fe fôrmeroit en écailles, & fe dé- 
tacheroit du cuir; il arriveroit aufi 
qu'en repañlant le rafoir , elle fe 
xamafleroit par petits monçeaux , 
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& occañonneroit des trous & des 
inégalités qui . nuifent beaucoup au 
tranchant du rafoir, & rendent la 
manœuvre plus difficile. Il faut laifler 
fécher le cuit, ainfi préparé, un joug 
eu deux avant que de s’en fervir, fur- 
tout s’il eft à l'huile; il forme enfuite 
un cuir parfait , & en état de fervir 
pendant plus de fix mois. 

La façon de repañler un rafoir fur 
le cuir eft précifément tout le cori- 
traire de celle de le repañler fur la 
pierre : fur celle-ci, c’eft le tranchant 
qui marche devant; mais fur le cuir 
c'eft le dos qui va par devant, & le 
tranchant le fuit, commeil eft démon- 
tré par les figures ci après dénommées, 
favoir la figure 4 de la premiere Plan: 
che repréfente un cuir, À en eft la 
poignée ou le manche qu'on tient dans 
la main gauche. La figure $ eft le ra 
foir pofé fur le cuir pour donner le 
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premier cp. La pofition des doigts 
cRla même que celle de la pierre; 
ayant placé la moin droite, le pouce 
fur H, le doiot index fur G, on ap- 
puie environ trois fois la pcfanteur du 
rafoir, & lon traîne le coup jufqu'à 
l'autre bouc, en fuivant la direction 
de fa fione, SERRE K jufqu'à H ; lorf- 
qu on Ah arrivé à ce bout , on tourne 
le rafoir entré les doigts, le tranchant 
élevé du'cüir , pour ne pas gâter le ra- 
foir ni ie ‘cuir; enfuite on prend la 
poftiôn de la figure é‘pointée, où le 
pouce doit fe troûver placé fur G, & 
de doiot index fur H'; alors oh Fapbro 
che PE, en ‘appuyant toujours Éga- 
‘lement & en fuivant la direction de fa 
ligne pointée dépuis Y jufqu'à es 
répete fept à huit: fois cette marches 
Yon eft afluré” qû al'eft Bien pi, 
sil prend'bien fur là peat de la main. 

Il eft cflentiel dAvoit un étui pot 
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renfermer Le: cuir à chaque fois qu'on 
s'en fert; pour Îe conferver, il fait 
aw'il foit fait en papier fort : c'eft Le 
| moyen de le tenir proprement ; il n'eft 
pas douteux que toute autre matiere 
étrangere à fa compofition , eft dans 
le cas de le gûrer ; il eft bon aufli def 
fuyer Le rafoir avant de le pañler deflus. 

ILy a bien des perfonnes qui, voi 
lant être bien fervies, fans faire les 
frais convenables pour tous les outils 
néceflaires, ont pour habitude de re- 
pafler le rafoir fur leurs fouliers; je ne 
blâme pas tout-à-fait cette méthode 3 
puifque c'eft üne peau préparée à 
l'huile comme celle du cuir, & qu nl 
ya deffus de la cire compofée avec du 
noir de fumée & du fuif ou autres 
chôfes équivalentes ; ainfi le foulier 
péut aller de pair avec un cuir de mé- 
diocre bonté. cidarnèld 

 Mäis il faut que ; pour que les fé 
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jiers puiffent bien repaffer, il faut , dis: 
je,qu'ils foient décrorés nouvellement, 
qu'ils n’ayent pas fervi dans la boue, 
ni dans la poufliere, parce que le moin- 
dre gravier qui fe trouveroit fur le 
cuir, feroit capable d'ébrécher le ra- 
foir & de le mettre hors d'état de rafer, 
Pour l’ordinaire , les gens mal pourvus 
en cuir ne font pas mieux montés en 
pierre; ainfi n'ayant ni l’un ni l’autre, 
is s’écorchent au lieu de fe rafers 
qu’en réfulte-t-1? Ils maudiflent le 
rafoir, peftent contre le Coutelier , & 
croient avoir raifon. 

Après avoir traité du cuir compofé, 
il eft à propos de parler du cuir na: 
turel, qui eft la main même du Pogo- 
notomifte. Sa bonté eft roujours à peu- 
près la même; l’ufage de repañler Îe 
rafoir fur la main, bien loin d’être 
blämable eft très-applaudi : & même 
je le recommande, furtout à ceux qui 
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n'ont point peur de fe couper. La main 
peut-être regardée comme un fecond 
cuir, qui en fa qualité de peau vivifiée, 
eft toujours ondtueufe, & par conft- 
quent propre à adoucir le tranchant 
du rafoir dans le moment que l’on fe 
fait la barbe, furtout fi le rafoir n’eft 
pas bien bon ; parce qu'alors il fe laffe 
aifément par le frottement, s'arron- 
dit, ou fe renverfe; fans être obligé 
de recourir au cuir pluficurs fois ; on 
peut lui donner fept à huit coups fur 
Ja main, & il reprend fa vivacité. 

Pour éviter de fe blefler en pañlant 
le rafoir fur la main, il faut Le tenir 
ferme dans la main droite, de telle fà: 
çon que le pouce foit placé près de la 
marque, & l'index vis-à vis parallele- 
ment; enfuite il faut préfenter le plat 
de la main gauche , ferrer les doigts, 
& les renverfer en arricre le plus qu'il 


fera poñfble; du refte, il faut fuivre 
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la méthode prefcrite pour le cuir, qui 
cft de pofer le rafoir à plat fut la 
main , en faifant marcher le dos eñ 
avant, & donnant les coups de toute 
étendue de la main. 

Je crois qu'il eft néceflaire de ré- 
pondre à quelques perfonnes qui trou- 
vent, ou du moins qui difent trouver 
que leurs mains font les meilleurs 
cuirs, que, fans avoir entierement 
taifon, elles n’ont pas tout-à-fait tort; 
mais voici la feule raïfon qui puifle 
appuyer cette efpece de fyftême. Ces 
“ortes de perfonnes ont la peau hui- 
leufe, d’où il fuinte une liqueur fut 
“laquelle s'attache, dans les plis de fa 
‘peau , une poufliere fine; ce qui forme 
“une efpece de gomme qui peut fervir 
de cuir. 

Pour prouver ce que j'avance, il ne 
faut que remarquer les garçons Perru- 
+quiers qui oublient fouvent leur cuir, 
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quand ils vont en ville pout rafer, & 
fe fervent avec aflez de fuccès de la 
main; mais la peau de la main de ces 
garçons eft toujours enduite de la pos 
made dont ils fe fervent pour mettre 
fur les cheveux & les Perruques; en 
outre, il s'attache toujours fur.cette 
pomade, de la poudre qui vole contis 
nucilement & qui fe loge dans les plis 
de la peau; ce qui forme une compos 
fition naturelle propre à pouvoir fervir 
de cuir ; quoique cette cfpece de cuir 
foit meilleure qu'un autre acheté au 
hafard, & fait avec des poudres mal 
broyées, il n’eft pas probable qu'il 
puiffe égaler un cuir fait avec atten- 
tion, & comme nous l'avons enfei- 
gné ci-devant. [Il eft vrai que Les gar- 
çons Perruquiers pour réparer le défaut 
de bon cuir, repaflent fouvent leurs 
rafoirs fur la pierre de la boutique, 
mais auf C'eft aux dépens du rafoir, 
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car il sufe bien plus vite par le fré- 
quent ufage de la pierre ; ainfi l’épar- 
gne d'un bon cuir devient onéreufe , 
même à un garçon Perruquier; de-là 
il eft à juger fi un bourgeois peut ai- 
fement s’en paffer; le bon cuir eft l'ame 
du bon rafoir. 

Veut-on fe convaincre foi-même de 
la néceflité d'un bon cuir? Qu'on 
prenne un rafoir & que l'on le laffe 
à force de rafer tant que fa qualité le 
permettra, en fe fervant d’un cuir à 
chaque barbe, & continuer de s'en 
rafer jufqu’à ce qu’il refufe totalement 
le fervice; & que l'on prenne enfuite 
un bon cuir neuf, pour y repafler fept 
à huit coups de chaque côté, & l’on 
trouvera fon tranchant auffi vif à la 
coupe, que s'il fortoit d’être pañlé 
fur la pierre, & même encore mieux; 
car la coupe eft plus douce & plus re- 
gulicre, fur-tont fi le cuir eft bon: & 
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ée tranchant fera non feulement bon 
pour une barbe , mais pour fept ou 
huit, & autant que la bonté de l’acie, 
le permettra. La raifon de cette Expée 
rience eft que quelque fine que foit la 
potée que l’on emploie à faire un 
cuir, il y a toujours des grains (9) 
& fuifamment gros pour faire des 
dents au tranchant du rafoir, ufées 
par le frottement du cuir, qûi, en 
vieilliffant, s’'ufe & perd fa qualité; 
c’eft pourquoi un cuir neuf renouvelle 
le bon tranchant du rafoir, le fait cou- 
per parfaitement & comme ilcouvient, 
_ Il n'y a point à douter que le cuir 
ne vicilliffe aifément par le fervice réi- 
téré; une lame d'acier telle que le ra: 


[ ° } Le microfcope , en groffiffan tles ob 
jets, fait voir des grains dans leurs formes 
naturelles, & on y diitingue des faces pla- 
nès & des angles aigus, 


(64) 

foir qu'on ‘applique fouvent fur us 
cuir avec fermeté, broie la potée ( dejà 
fine) continuellement, & la rend, à 
Ja fin, incapable de faire la moindre 
impreflion fur l'acier : les furfaces ai- 
guës ne réfiftent plus, parce qu’elles 
font ufées; par conféquent le cuir eft 
vieux & n'a plus de vertu pour polir 

avec avantage. 
. Bien des perfonnes font une remar- 
que fans en approfondir la caufe ; ils 
fe rafent avec le même rafoir, jufqu'à 
ce qu'il refufe le fervice; alors ils le 
laiflent repofer l’efpace d’un mois ou 
fix femaines, le reprennent enfuite, 
Je repaflent fur le cuir & fur la main, 
& le trouvent .en état dé fervir, 114, 
Cette remarque paroït fi ingulicre ; : 
mais elle eft au contraire très naturele ; 
en voici la raïfon : on ne peut s'empê- 
cher de convenir que la rouille opere 
fur l'acier, avant que fon impreflion 
foit 
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“oit : ch quelque forte vifible 3 nos 
yeux; cette vérité eft inconteftable, 
* Partant donc de ce principe, il eft à 
remarquer qué le rafoir eft toujours 
* dans l’eau, tant qu'il rafe, & que 
‘telle précaution que l’on prenne pour 
:Pefluyer , après que lacier a été 
‘mouillé, il refte toujours quelques 
“particules d’eau fur ce métal, qui fe 
-placent dans les pores de l'acier, eh 
rongent la fuperficie, anticipent fur 
-Parrondiffement du tranchant. Dans 
cet état de rouille , un rafoir fe repofe 
un mois, plus ou moins; onle reprend 
“énfuite pour le pañfer fur le cuir, en 
trois ou quatre coups ces grains de 
rouille tombent, & le tranchant fe 
trouve plus aminci; en donnant en- 
‘core cinq ou fix coups, le tranchant fe 
forme , reprend. fa vivacité ; & fe ch | 
état de bien rafer. 

Quand on a repafñlé un rafoir fur la 
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pierre , le bifeau du tranchant eft bien 
poli, on ny apperçoit rien, pourvu 
que l'acier foit bien net, point pail- 
leux , n1 picqueté, ni filandreux ; mais 
lorfqu'il a rafé plufieurs fois, & qu'il 
s’elt repofé douze ou quinze jours, on 
voit, fous la lentitle du microfcope, 
ce bifeau tout picqueté & racheté de 
rougc; ce qui prouve que la rouille 
opere fur l'acier bien plutôt qu'elle 
n'eft vifible aux yeux. 

On peut juger d’après cela, come 
bien un bon cuir eft précieux , fur-tout 
aux perfonnes qui paflent quelque 
tems à la campagne, & qui , par con- 
féquent, ne font pas toujours à la 
proximité des Courelicrs pour repañler 
leurs inftrumens fur la meule ou fur 
la pierre; car 1l y a beaucoup d’en- 
droits qui en. font privés , & dont ces 
ouvriers font éloignés de dix à douze 
lieues. Cependant il faut remarquer 
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que de tous Les Arts & Métiers, il 
h'en eft pas un sx foit plus utile à la 
fociéré & plus précieux à l'humanité 
que l'art du Coutelier; partout l'on 


travaille les fruits de la terre ; partoüt 


J'on s'habille , partout l’on écrit, par- 
tout l'on devient malade ; l’on faigne 
dans tous les climats. Si la Chirurgie 
rend de fi grands. fervices au genre 
humain, c'eft au tranchant à qui elle 
eft redevable de fes fuccès, & par 
conféquent à l’art du Coutelier; enfin 
le tranchant eft, fans contredit, le 
roi des inftrumens & des outils, parce 


qu'à tous égards il eft indifpenfable, 


“er 


Fi 


(68) 


DOG AP ETIR ET V0 
De la nature du Poil, de fa naiffars. 
“ €e, quelle’ eff fe forme dans [a ra-- 
‘eine & dans fon corps > 6 de ler 
caufe de Lx fenfibiliré dans l'opéra 
“:#on de la FRE 


LES AT faillans & femés für: 
toute : la furface de notre Corps, Fe 
différens noms, {elon les places qu ls 
 Occupeñt; commé cheveux ; fourcils’, À° 
cils, mouftaches ,: barbes & poils 5; 
{eur ature à tous eft la même, ils ne: 
font à diftinguer que par la force feu-| 
lement, car la racine ‘des uns & des: 
autres neft point différente; touss 
prennent naïffance dans le tiflu cellu-- 
faire , corps graiffeux qui contient une: 
Rumeur onétueufe , dont la bulbe oui 
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fa racine eft arrofée continuellement 
‘& tire la fubftance nécéflaire. pour 
croître. 

Les poils & les Hisvens font tous 
creux commé des tuyaux de pipes, 
depuis leurs racines jufqu’à leurs ex- 
trémités; de forte que lefui fpiricueux 
du tiflu cellulaire, fe filtre continuel- 
lement dans toute leur étendue. 

Cependant ce creux ; dans le poil, 
n'eft point vuide de matiere; toute 
cette cavité eft remplie d’un fuc moel- 

‘Jeux: Quelques Anatomiftes font par- 
 tâgés fur cer objet : les uns prétendent 
qu'un arrofement continuel dans fon 
oignon , fuffit pour opérer La croiffance 
& donner de la nourriture au poil, 
fans penfer que la liqueur doive où 
puifle parcourir toute la Eee du 
tuyau. 

Il et seponilaht probable que. la 

fubftance contenue- dans Le tiilu celles 
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faire préfide à la croiffance des poils; 
dont elle eft en même tems la vraie 
nourriture , puifque ce fuc fpiritueux 
L'arrofe continuellement, en circulant 
dans toute La longueur de la cavité, 
par un méchanifme femblable à celui 
du fang qui circule dans les artères & 
dans les veines. 1 

Cherchant à me convaincre de. la 
cavité réelle des poils ; en-l'examinang 
au microfcope, je conçus l'idée d’a- 
mincir un fil d'acier jufqu’a l'extrême 
fincfle pofhble, de la longueur de 
deux ou trois lignes, pour.eflayer d’en- 
filer un poil de la barbe, foit à l'œil 
fimple , ou à l'aide du microfcope, 
mais je nai jamias pu y parvenir, 

Cependant cette premiere expé- 
rience ne me rebuta point, parce 
que la pointe de mon ftilet rencon- 
troit plufieurs fois le trou du tuyau; 


mais la finefle de mon aiguille n'é- 
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tant pas conforme au calibre du poils 
celui-ci fléchifloit au moindre effort 
que je faifois pour l’enfiler: je me dé- 
terminai enfin à continuer mon expé- 
rience fur un poil ou crin de porc, 
avec la loupe fcutement ; je n'eus pas 
plutôt prefenté Pinftrument au bout 
du crin, qu'il entra d’une ligne dans 
le creux; je forçai le paflage, & le 
crin s’ouvric en deux. Je l’examinai à 
la loupe, & je vis très-diftinétement 
une goutiere creufée bien également 
fur chaque côté du crin. Je réuflis de 
même dans mon expérience fur les 
crins de cheval & de bœuf. 

M'objcéteroit-on que Les crins des 
animaux font à tous égards différens des 
poils & des cheveux humains ? Je ne Je 
crois point : les uns & les autres pren- 
nent naiflance dans le tiflu cellulaire 
& s'ouvrent un pañlage à travers les 
pores de la peau, pour couvrir toute 
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: {a farfaces car il cf certain que t6ùs 
‘les êtres terreftres eh font formés ; on 
"les te tous au Eee : du 
“pou, à la puce, es jambes mêmes de 
* ces infectes en font couvertes. 
‘ à Quant à la moelle qui ‘occupe Îa 
“cavité du poil, elle eft trop vifble 
pour ofer la révoquer en doute ; voyez 
‘la figure X de la feconde Planche: 
c'eft un poil de barbe exactement 
deffiné au microfcope; la moelle eft 
dirigée en chevron brifé , de telle forte 
“que la pointe du chevron fait face à 
l'extrémité fupérieure du poil : ce 
chevron fe voit mieux à un poil pré- 
paré pour faire une perruque, avant 
qu'il ait été pomadé ; parce qu'il eft 
lavé dans plufeurs eaux & feché au 
“four, par conféquent la moelle eft 
‘defféchée , & le poil PORE tie 
franfparent. 
* #Prefque ‘tous les Anatomiftes con 
vichnent 
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viennent que le fiége de {a fenfibilité 
réfide dans le genre nerveux : il n’eft 
point de mon refort de le difcuter , fi 
on le lui attribue exclufivement à 
toute autre partie qui compofe notre 
machine ou économie animale; nous 
en avons fufhfamment à la barbe, 
pour nous faire fouffrir pendant l'opé- 
ration de la Pogonotomie ; la cinquie- 
me paire de nerfs, qui partent de la 
moelle allongée, & dont les rameaux 
ferpentent le long des levres, des 
joues, & la mouftache, fuMfent pout 
aiguilonner {a fenfibilité : examinons 
un peu ce jeu, 

Quand on s’arrache une poil avec 
les doigts ou avec une pince, l'on 
voit fa racine droite & graiffeufe com- 
me fi on avoit trempé ce poil dans 
un beurre gluant & à demi fondu : 
mais que lon ne penfe pas qu'après 
ayoir arraché un poil, il foit vraiment 
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ârrache : dans la difle&ion l’on voit! 
‘ le contraire, parce que la racine n’eft 
pas direétement droite, elle: eft late=: 
rale aux uns, horifontale aux autres.. 
De plus, l'extrémité interne de la ra-. 
cine forme un petit crochet , qui em. 
pêche que le poil s’arrache entiere-. 
ment, il fe cafle dans fon oignon, &! 
le crochet intérieur, qui eft la vraie: 
racine, refte à fa place. 

Il faut conclure , pour la caufe de fai 
fenfibilité, que ce crochet interne: 
s’oppofe à l’arrachement total dui 
cheveu, pique le tiflu cellulaire ;, 
occafionne un tiraillement aux ra-- 
meaux de la cinquieme paire denerfs,, 
& fait fouffrir plus ou moins, feloni 
la force des poils qui refftent le plus: 
à larrachement ou à la coupe. Ainfii 
quand un rafoir ne coupe pas bicni 
vivement , il fait fouffrir autant que fi: 
‘on arrachoit la barbe avec violence." 


(75 } 


Le méchanifme de la racine interne 
de poils, tel que je Le dépeins fidele- 
ment, d'après les obfervations faites 
fur le cadavre, doit bien faire conve= 
nir de leur tort, ceux qui, pour s’é- 
pargner la peine de fe rafer, fe font 
une habitude de s’arracher les poils : 
ils font bien trompés , lorfqu’au bout 
de dix années d’un exercice piquant 
& douloureux, ils ne font pas plus 
avancés que le premier jour, parce 
que le poil fe caffe au lieu de S'arra= 
cher. | n 
_ Quand on déracine un arbre avec. 
trop de violence , quelque brins de la 
racine reftent en terre, & végetent de 
nouveau : 1l en eft de même des poils3 
il fuffit que la plus petite partie inté= 
rieure du crochet refte dans la place 
plantée dans le tiflu graifleux, pour 
faire croître fans ceffe le poil , parce 
que c'eft fa vraie racine. | j 
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CHAPITRE V. 


De Pufage & de la néceffité de laver 
€ Jfavonner la Barbe avant de le 
couper ; avantages qui en réfultent , 
& de la maniere de fe bien favon- 
71er 


La méthode de laver & favonnet la 
barbe avant de la couper eft certaine- 
ment aufli ancienne que l'ufage de la 
couper ; car l'expérience nous apprend. 
que quand nous voulons nous rafer à 
fec, le poil eft fi dur qu'il fe fait fen- 
tir, pour ainfi dire , autant que fi l’on 
arrachoit plufieurs poils à la fois; la 
figure ç de la feconde Planche, repré. 
fente un poil de barbe coupé à fec & 
defliné au microfcope : voyez le bout 
b coupé en chanfrein; il repréfente 
po morçeau de bois coupé d'un coup 
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de hache; c’eft cependent un poil qui 
n'étant pas humede , fléchit à l'appro - 
che du tranchant du tafoir, & s’eft 
coupé tel qu’il eft repréfenté en chan- 
frein ou obliquement, au lieu d'être 
coupé net, 

La méthode de fe laver ne doit 
point être négligée ; pour cet effet, on 
doit faire ufage d’eau chaude , ou pour 
le moins, tiede autant qu'on peut la 
fupporter ; à tout âge ou à tel degré 
que foit la barbe. Puifqu’elle eft fi 
fenfible à fec, & qu’elle left beaucoup 
moins lorfqu'elle eft lavée, plus elle 
fera humectée, moins on éprouvera 
de fenfations douloureufes ; il faut re- 
marquer que l'eau chaude humecte 
davantage que l’eau froide. 

Ce n'eft pas la quantité de favon 
ou de favonette, qui foit néceffaire- 
pour bien laver la barbe. J'ai vu des 
perfonnes ‘qui fe frottent tellement 
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fort que Îe favonage formoit une 
gomme fur leur vifage, ce qui ne 
vaut abfolument rien; trois ou quatre 
coups de favonette appliqués légere- 
ment, valent beaucoup mieux pour 
bien humecter la barbe. Après l'avoir 
ainfi lavée, mettez la favonette dans 
le baflin, lavez-vous avec la main, 
frottez légerement & bien vivement, 
en roulant pour faire Le plus de mouffe 
qu’il fera poffible; reprenez enfuite la 
favonette pour donner deux ou trois 
petits coups : enfin répétez trois où 
quatre fois cette opération, & mème 
plus, fi la barbe eft forte. 

La légereté & la vivacité de Îa 
main fait moufler l’eau, & la réduit 
en écume, propre à dilater les pores 
du poil; l’efprit huileux pénetre juf- 
qu’à fon intérieur moclleux, l’atten 
drit, l’'amollit, & le prépare enfin à 
gecevoir le tranchant du rafoir, à nc 
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lui pas tant réfifter, & à céder à fa 
vivacité aiguë. 

Ilne faut pointctoire que l'action de 
fe laver foit de quelque utilité à la 
chair ou.à la peatsbien au contraire;car 
il eft certain. que,la chair eft plus fenfi> 
ble lorfqu’elle.eft humide, que quand 
elle eft-feche. C’eft par certe raifon que 
la tranfpixation & la fueur dans l'été, 
attendrit, ff: fort la peau, qu’en lef- 
fuyant un peu brufquement, on s'oc- 
cafionne des, cuiffons infupportables , 
& que fouvent même on s’écorches 
De-là vient que beaucoup de perfon- 
nes, après. s'être fait la barbe, fentent 
un feu: at vifage qui occafonne des 
cuiffons ; il eft à préfumer que ce pet- 
fonnes ont des peaux fines qui s’atten- 
driffent trop facilement dans l’action: 
de fe laver; il faut que le tranchant 
foit extrèmement doux pour ne pas 
leur occafionner des fenfations dous 
loureufes, Givy 
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Plufieurs perfonnes m'ayant con: 
fulté fur la meilleure façon de fe a- 
ver, je les ai engagées à faire ufage de 
leflence de favon; & elles s’en font 
bien trouvées : par la raifon que cette 
effence eft tout d’un coup convertie en 
écume , & que lon n’a pas la peine 
de frotter fi fort, ni fi longtems, & 
empêche que la peau ne s’attendriffe 
fi fort, & ne la rende aufli fenfible à 
l’action du rafoir. 

Cette eflence de favon a auñfi un 
autre avantage pour les perfonnes qui 
ont un fang échauffé | & qui ne peu- 
vent point fouffrir l’eau chaude fur le 
vifage , même en tout tems : ordinai- 
rement ces hommes ont le poil rude; 
l’effence de favon leur étant d’un grand 
fecours , doit être préfcrée au favon & 
à la favonnette. ; 

Cependant il faut convenir que 
gette ellence n'écume pas fufifamment 
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à l’eau froide; mais j'ai trouvé un 
moyen infaillible d’obvier à cet in- 
convénient : prenez un demi- verre 
d'eau chaude, fans être bouillante, 
jettez dedans huit ou dix gouttes de 
bonne effence , battez le tout enfema 
ble avec la main, & verfez douces 
ment un peu d’eau froide dans cetre 
écume, toujours en battant, jufqu’à 
ce que vous fentiez la tiédeur ou la 
fraicheur au degré que vous fouhaitez, 


ae 
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“CHAPITRE VI 
Maniere d'apprendre à fe rafer, felor 


la méthode ordinaire. 


D OUR fe rafer avec avantage, il 
faut avoir d’abord préparé fur le cuir, 
deux rafoirs & les tenir prêts, afin que 
fi le premier n’alloit pas bien , le fe- 
cond put y fuppléer auflitôt, parce 
qu'il faut de la diligence pour profi- 
ter du favonnage , & particulierement 
de lécume , à laquelle il ne faut pas 
laifler le tems de fe fécher fur le vi- 
fage ; mais fuppofons maintenant que 
lon foit bien lavé, & que le rafoir 
foit en Ctat. 

IL faut abfolument empoigner Îe 
rafoir de la maniere démontrée par 
la figure 4 de la feconde Planche , 
renverfant la lame en arriere, appli- 


(33) 

quant le pouce fur le talon o , trois 
doigts en deflous : il faut que le doigt 
du milieu P foit placé fur le clou, & 
le petit doigt M en deflous : c’eft la 
vraie pofition pour tenir le rafoir fer- 
mement, & ne pas être en rifque de 
{e bleffer. 

En fecond lieu, il eft très-néceffaire 
de bien tendre la peau de l'endroit 
qu'on veut tafer, il faut auf cher- 
cher foi-mème les pofitions des doigts 
les plus avantageufes; car, outre les 
regles que je prefcris, il eft bon de 
s’étudier foi-même & prendre les poli- 
tions qui paroiflent les plus commo- 
des, & qui s'accordent le mieux à fa 
propre adreffe. 

En troifieme lieu, pour avoir Îa 
main légere & déliée , il faut tenir le 
bras fufpendu & comme à demi-mort , 
afin que tout le mouvement parte du 
poignet, | 
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Il faut enfin tenir le rafoit de [à 
main droite, comme on l’a dit ci-de- 
vant, & porter la main gauche au 
côté droit du vifage , embraffant toute 
Ja tête , & appliquant les quatre doigts, 
ou trois, ou deux, ou mème un feul 
fur la lettre À figure 3 de la feconde 
Planche; pofez le rafoir légerement 
au deffous des doits , de façon que le 
tranchant feul porte fur la peau, & 
que le dos en foit diftant d’environ 
deux lignes; donnez le premier coup 
en fauchant, & defcendez en plufieurs 
reprifes jufqu'à c ; il faut aufli avoir 
foin d’efluyer le rafoir après deux ou 
trois coups, c'eft-à-dire, lorfqu’il eft 
fale. 

IL faut remarquer qu'à mefure que 
Jon defcend le rafoir pour rafer plus 
bas, ilfaut auffi defcendre les doigts, 
parce que plus le point de tenfion -eft 
proche du tranchant du rafoir, moins 
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on eft en rifque de fe couper , moins 
on fouffre , & plus on fe rafe de près. 

Ayant rafé depuis À jufqu'à C , on 
porte les doigts fur R, & l’on fauche 
jufqu'à Y: cette joue étant finie, il 
faut pafler à l’autre qui eft la gauche. 

Si l’on veut fe fervir des deux mains, 
il faut prendre le rafoir de la main 
gauche, & faire le point de tenfion 
avec la droite, & fuivre exactement 
les indications précédentes, en don- 
nant à la gauche l'office de la droite, 

Mais comme l'embidextérité n'efk 
pas fort commune, (fur-tout avec les 
commençans), continuons d’expli- 
quer la maniere de fe rafer de la main 
droite feulement. 

Portez la main gauche fur H, te: 
pant de la main droite le rafoir pofé 
deflous, & traînez le coup en tran- 
chant jufqu'à B, avancez les doigts 


fur Q , & traînez le coup jufqu'à I, 
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. L'endroit le plus dificile à rafer; 
eft la mouftache ; or pour vous en bien 
acquitter, prenez le bout du nez avec 
deux doigts pour le relever en enhaut 
le plus qu'il fera poflible, & en même 
tems aidez-vous de l’action naturelle 
des mufcles pour tendre la peau, & 
allonger la levre fupérieure; dans 
cette pofition , appliquez le tranchant 
du rafoir au bas des narines F pour 
faciliter le tour, qu'on peut appeller 
le coup de maître; il faut que le dos 
du rafoir porte un peu fur le nez, 
mais très-légerement , pour s’en fervir 
comme d'un petit point d'appui ou 
d'un point de guide; alors d’un léger 
tour de poignet, defcendez jufqu’à la 
bouche, c'eftà-dire, jufqu'à la levre 
fupérieure; le milieu de cette levre 
étant rafé, penchez un peu le nez fur 
le côté gauche, & placez le rafoir ho- 
tizontalement fur G, fauchez jufqu'aw 
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coin de {a bouche, obfervant de biert 
tendre la peau: pour faciliter ce point 
de tenfon , ouvrez la bouche à mefure 
que le rafoir defcend : ce fecours eft 
très-néceflaire , fur-tout pour les coins 
de la bouche qui fe rafent auffitôt 
après la mouftache. 

_ Ce côté droit ra, paflez au côté 
gauche en renverfant un peu le nez fur 
Ja droite ; pofez le rafoir horizontale- 
ment fur X, & fauchez toute la mouf- 
tache & tout le coin de la bouche. 
Pour bien rafer le bout du menton 
(qui eft fort difficile ) il faut appliquer 
la main gauche fur la joue gauche & 
fous le coin de l'oreille B, bien tendre 
la peau , approcher le tranchant près 
des doigts, & traîner jufqu'à I en fau- 
chant : de-là quittez le point de ten- 
fion B pour le placer en I, & faucher 
jufqu’au bout du menton E , & même 
anticiper au de-là. Lorfque lon craint 
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de fe couper, au lieu de ne mettre 
que deux tems de Ben E, il fauten 
mettre trois ou quatre; parce qu'il eft 
effentiel que le point de tenfion foit 
fort proche du tranchant du rafoir ; 
finon l’on fe couperoit facilement. 

Tout le côté gauche étant rafe ; 
paflez au côté droit en vous fervant 
toujours de la main droite; appliquez 
la main gauche fur la joue droite, les 
doigts fur C, & fauchez jufqu'à Y ; 
rapprochez les doigts en Y &c traînez 
jufqu'à E; enfin finiffez le tour de la 
mâchoire inférieure, en faifant atten- 
tion de vous fervir de la pointe du 
rafoir pour le bout du menton, afin 
d'éviter de fe couper à la levre infe- 
rieure, ce qui eft infaillible fur-tout 
quand la pointe du xafoir n’eft pas 
arrondie ; venons actuellement au col. 

Appliquez la main gauche fur le 
menton E, ayant le tranchant du ra- 

fois 
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foir pofé deffous; hauflez un peu la 
tête pour tendre le col, & fauchez À 
plufieurs reprifes jufqu'au bas N : ce 
milieu fait, avancez les doigts Y, ë& 
rafez tout le deffous ; enfuite portez 
les doigts fur C pour achever le côté 
droit du col : paflez enfuite la main 
gache de l’autre côté fur I, le tran- 
chant toujours pofé deffous, & fau- 
chez jufqu'à N ; de-là portez les doigts 
fur B, & finiflez tout le tour du col: 
enfin, portez la main fur le menton 
E, & à revers de main, pofez le ra- 
foir, le tranchant en haut, audeflus 
du doigt, & rafez le tour de la levre 
inférieure, | 

Quelque bon que foit Le rafoir , il 
ne coupe jamais bien également tout 
le poil, il en refte toujours de deux 
(ortes à couper ; les uns font des efpe+ 
ces de poils folets, qui par -leur foi 
blefle plient à l'approche du rafoir , 

H 
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-& ne fe coupent pas; Îles autres fontr 
des poils qui , quoique forts , ne fe: 
coupent pas nettement, parce qu'ilss 
fant placés à contre fens, c’eft-à-dire;, 
qu'ils. ne font pas droits, mais cou-- 
chés fur la peau , comme je le démone- 
tre par la figure, fur les joues entre less 
lettres. AC & HB, & fur Le trou dim 
menton oùl'en peut examiner que less 
poils fe croifenr, & qu'ils font diri-- 
gés de tout fens, de maniere qu'il efti 
prfque impoflible que le rafoir puifles 
les couper tous également fans chan» 
ger la direétion du rafoir. 

Pour obvier-à cet inconvénient, ik 
faut abfolument préfenter la: face du 
tranchant à contre; fens du: poil , ce: 
que. l’on appelle à. contre-poil;. finomx 
le poil fe coupe obliquement, comme: 
on.peut le voir: par la: figure I de laï 
feconde Planche au bout b: [ 10}, 
PRE VE AR APE ARRET 


[ 10 ] Pour me former une regle d'aprèsi 
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Lorfqu'on s’eft rafé au premier poil , 8’ 
qu'ii enrefte un grand nombre coupés 
de cette façon, il ef indifp:nfable 
pour être bien rafé , de Le faire: à con- 
tre poil. 

Pour cette feconde opération , il 
faut prendre le baflin, fe donnet un 
léger coup de favonnette; fi l'écume 
n'eft pas fondue, elle fufft route feule. 

+ Portant perruque, il faut fe laver 
le front, pour en rafer le tour. Afin 
d'y réuflir facilement , appliquez la 
main fur le front pour tendre la peau, 
polez le rafoir audeflus des doiots, &” 
à revers de main, rafer rout le tour du 
front. | 

Pour rafer les faces près dés oreilles: 


l'expérience, je fis fécher une quantité de, 
poils de barbe; les examinant enfuite au: 
microfcope , j'en diftinguai la fixieme païtie 
qui eue coupés de cette façon. 
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appliquez le doigt pour le point de 
tenfion fur la tempc , & avec la pointe 
pofée fous les doigts , defcendez juf- 
qu'à C , en deux ou trois reprifes ou 
même plus , pourvu que vous defcen- 
diez le point de tenfion. Le côté droit 
rafe , il faut pañler au côté gache , & 
fuivre les pofitions de la droite. Il 
refte à rafer la barbe à contre-poil ; il 
faut toujours commencer par la mouf- 
tache. 

Pincez la joue avec deux doigts. 
portez la pointe du rafoir tout auprès , 
& fauchez légerement dans cette poli- 
tion {ur le tour de la mouftache : de- 
LE portez les doigts fur B, appliquez 
le rafoir audeflus , & donnez le coup: 
en fauchant jufqu’a H; portez enfuite 
le point de tenfion fur F, montez juf- 
qu'à QX, & defcendez en A, d'Y 
jufqu'à R & G, toujours portant le 
gafoir de bas en haut : faites-en de 


(93) 

même pour le col; appliquez la main 
gauche fu N, & portez le tranchant 
du rafoir audeffus; donnez un léger 
tour de poignet pour fuivre le tour du 
col & toute la cavité cylindrique; 
fauchez à revers de main jufqu’au men- 
ton, ou E; faites de même pour tout le 
tour de la droite & de la gauche, 
principalement que le point de ten. 
fion ne quitté jamais la ligne direéte 
de N pour monter adroitement juf- 
qu'à B,I1,E,Y, C, & Fon ne peut 
manquer d’être bien rafé. 

Malgré l'exactitude avec laquelle 
j'ai tâché de donner la méthode de fe 
rafer, il y a cependant bien des cir- 
conftances que l’on ne peut pas indi- 
quer dans une marche générale. Pour 
étre donc utile à tout le monde, je 
vais ajouter certaines remarques par- 
ticulieres qui en faciliteront l'intelli. 
gence. 
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19. Jleft d'une néceflité indifpenfz- 
ble de bien tendre la peau en tel en: 
droit du vifage qu’on veuille rafer. 

2, Il faut abfolument , pour éviter 
de-fe couper, que le tranchant du ra- 
foir foit pofé près du point de renfion, 

39. Sije me fers du terme faucher, 
c'eft qu'il exprime mieux la nature de: 
l'action de fe rafer; en fauchant, le: 
tranchant coupe plus net & plus: 
doux; mais pour faucher ilne faut. 
point que le rafoir refte dans une mê- 
me direction; au: contraire ,:il faut le 
faire travailler dans toute la longueur 
de fon tranchant, en le pofant par le 
bas , près la marque, qui efble talon, 
incliner toujours un peu la main, & 
traîner le coup le long: dutranchant, 
de telle forte qu'il: finiffe à la:pointes: 
Mais pour éviter de couper quelque’ 
bouton, il: faut appliquer: laæ-pointe: 
auprès du bouton, & traîner le coupn 
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pour finir au talon du rafoir, au lieu 
d'appliquer Le bas du rafoir pour finir 
à la poirite. 

IL n’eft pas toujours commode, ni 
mème pofhble, de faucher de toute 
la longueur du tranchant : alors il 
faut faire avec la pointe du rafoir , le 
tour des boutons en cherchant la po- 
fition des doigts la plus commode; & 
‘il faut même, dans ce cas, ne donner 
que des coups bien légers. } 

4°. La tenfion des doigt ne fufñt 
pas toujours quand on a des trous, 
des rides ou_des cicatrices au vifage ; 
il faut alors repoufler avec la langue 
les joues par dedans la bouche, afin 
de faire faire une faillie fufifante au 
trou, pour en rafer facilement la place. 
En d’autres circonftances , il faut pin-: 
cer la peau avec deux doigts, pour en: 
faire l'élévation, principalement aux 
rides &: cicatrices. Fa 
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5°. Lorfqu’on fe regarde au miroir; 

‘& que l’on voit ou que lon fent fous 
les doigts quelques poils qui ne font 
point coupés, ce font, comme nous 
l'avons déjà remarqué , des efpeces de 
poils folets ou des poils qui fe croi- 
fent, & qui ont réfifté au tranchant 
en fauchant de haut en bas, & de bas 
en haut; alors il faut en chercher le 
fens, & les rafer honrizontalement, 
ou latéralement, où enfin verticale- 
ment; c’eft ainfi que le poil cede à 
l’adrefle de la main, & fe rafe de près. 
6°. Il eft effentiel d'étudier Le point 

& le degré de fa barbe, & effaier 
avec le rafoir, de quel fens le poil fe 
coupe le plus facilement, & avec 
moins de tiraillement; car il n'y a 
gueres de perfonnes qui ne foient pas 
fenfibies dans certains endroits du 
vifage plus qu’en d’autres ; les uns le 
font à la mouftache , les autres au col , 
_ ceux-là 
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ceux-là aux tempes, ceux-ci enfin en 
d’autres endroits; les uns endurent un 
tiraillement, d’autres une efpece de 
chatouillement infupportable & tou- 
jours fuivi de cuiflons. Mais le feul 
moyen de s’épargner de la douleur, eft 
de chercher la plus avantageufe di: 
rection du tranchant, foit de bas en 
haut, foit de haut en bas, horizonta- 
lement on latéralement. Enfin il ne 
faut qu'un peu de patience dans les 
commencemens, pour être en peu de 
tems, aufli expérimenté que les maî= 
tres. Les recherches faites avec foin 
& conftance , ont toujours le fuccès 
pour récompenfe, 
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CA ses 2 PQ PAT LEONA RP 


Méthode pour apprendre à fe rafer 

avec le rafoïr à rabot; autre mé- 
thode pour Ss’effayer fur une tête a 
perruque. 


Come plufeurs perfonnes fe 
fervent du rafoir à rabot, non-feule- 
ment pour apprendre à fe rafer, mais 
encore pour Fordinaire ; & que celui- 
ci différe du rafoir ordinaire, à caufe 
de lapplication & adaption du rabot 
À fa lame; je crois très à propos d'en 
faire ici une defcription exacte, &, 
d’enfeigner la meilleure façon de le : 
mettre en ufage, & le moyen de s’eni 
fervir avec dextérité. - 
La figure 10 de la premiere Plan-. 
che, repréfente le bois prêt à recevoir 
la lame. Prenez donc les bois de las 
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main droite , [10 ] ayez le pouce ap- 
puye fur ŸY, & deux où trois doigts 
deflous , er prenant garde, toute fois, 
de ne pas avancer le pouce plus avant 
que lc tranchant du rafoir, mais au 
contraire un peu plus en arriere, afin 
de ne point fe bleffer. 

Pour fe rafer, il faut empoioner le 
rafoir par le milieu, de forte que le 
clou qui joint la lame À fon manche ; 
fe trouve placé für le doiot du milieu: 
tenez avec l’annulaire & le petit doigt 
le manche où la chafle; appuyez le 
pouce fur le talon de la lame, pofant 


md 

[ 10] J'ai préféré de faire la defcription 
de la main gauche, parce que c’eft celle 
dont on fe fert le moins, & qui fe trouve 
par-là moins aifée À faire agir. D'ailleurs 
pour fe fetvir de cet inftrument de tonte 
main , il n’y a qu’à changer Ja pofition de 
la main gauche à la droite. 
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l'index parallele deffous; dans cette 
potion, faites couler la lame du ra-: 
foir en ligne direéte jufqu’au bout, 
afin que la goupille Q , qui traverfe le 
bois de rabot, entre dans l’échancrure 
R de la pointe du rafoir, & que le 
crochet U du talon, accroche le bout 
du bois O. 

La figure 13 repréfente le rafoir 
tout monté & dans la fituation propre 
à s'en rafer. Cette efpece de chafle 
‘lui fait donner le nom de rafoir à ra- 
bot par connection avec le rabot du 
Menuifier. La manicre de s’en fervir 
eft, à tous égards, la même que celle : 
du rafoir ordinaire, expliquée dans le 
Chapitre précédent : il faut aufli ten- 
dre la peau & faucher, comme nous 
l'avons dit ci-deflus pour les rafoirs or- 
dinaires, Cependant la barbe coupée, 
c'eft à-dire, Les poils & l’écume qui 
forment une crafle, fe logent natus | 


{1o1) 
tellement entre F lame du rafoir &- 
le bois; mais une goutiere pratiquée 
fur le bois de PAU comme on le voit 
sss, diminue de beau- 


A i 
à la figure g 


coup cet inconvénient, parce qu'il 


facilite la crafle à s’y loger à l’aife, & 


la laifle fortir librement; pour cet 
effet , il ne faut que préfenter le tran- 


chant du rafoir en bas, & faire un 


mouvement comme pour donner uñ 
coup de fouet, ce qui chafle aifément 
toute la crafle ; après cela on efluie. 
l'extérieur du rabot fur le frottoir ou 
torchon, de même que pour le rafoir 
ordinaire; par ce moyen facile, on 
neft pas obligé de retirer la chaffe de 


la lame à chaque coup pour l’efluver; 


il fufit de ne pas manquer de le faire 
à la fin de la barbe, parce qu’en {6- 
chant, la crafle devient plus épaifle , 


& coule moins facilement; & en ou- 


tre pr rapport à la propreté du bois, 
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& pour éviter la rouille qui fe forme- 
toit au rafoir. 

La tenfon de la peau n’a pas befoin 
d'être aufli réguliere avec le rafoir à 
rabot qu'avec le rafoir ordinaire, 
parce que toutes les faces du bois du 
rabot font arrondies de façon qu’en 
appliquant le yafoir fur le vifage, la 
partie du rabot Î faifant un dos d’âne 
applati, tend la peau par ellemême, 
& facilite beaucoup l'action du tran- 
chant; le rafoir coupe même plus 
doux , parce que le point de tenfion 
-wabandonne pas d’un inftant le tran- 
chant. 

Avec cet inftrument , une perfonne 
qui n'auroit qu'un bras, pourroit fe 
rafer aifément, en s’aidant fimple- : 
ment ( comme nous l'avons dit précé- 
demment) de la faculté qu'ont les 
mufcies & les tendons, pour pouvoir 
roidir les joues, allonger la levre fu-. 
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périeute pour la mouftache, ouvrir Îa 
bouche pour en rafer.les coins, lever 
la tête pour tendre le col, &c.avec 
ces attentions on:fe rafe bien avec une 
feule main.Je-crois que cet avantage €ft 
d’une conféquence affez grande dans la 
Société pour faire recevoir favorable- 
ment cet inftrument. | 
Il eft très-difiicile de fe rafer toute 
la rête foi-même avec un rafoir ordi- 
naire , fur-tout le derriere des oreilles 
& le chignon; mais avec le rafoir à 
rabot l’on fait cette opération très- 
aifément, ainfi que tout le tour de {a 
tête fans rifquer de fe bleffer; d'ail- 
leurs , la facilité de s'aider des deux 
mains en changeant de bois [11 ],ne 


[ 11] Chaque rafoir eft ajufté fur deux 
rabots , l’un pour la main gauche , & l’au- 
tre pour la droite, & chaque rabot fe ; Joint 
par le même méchanifme. 


Liv 
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laifle rien à defirer à l’avantage de 
pouvoir rafer tout le corps entiere-_ 
meut. 

Pour fe rafer la tête avec fuccès & 
dextérité , foit avec le rafoir à rabor, 
Âoit avec le rafoir ordinaire , il faut 
que les cheveux foient coupés le plus 
près poffible, & enfuite laver & fa- 
vonner la tête comme il eft prefcrit 
pour la barbe, 

Alors, prenez le rafoir d’une main; 
ayant l’autre appliquée fur Le front, 


Dans le commencement de ces rafoirs ; 
je faifois les bois de rabot avec du bois rofe, 
& la châffle du même bois; mais fa cou- 
leur eft faliffante & fe crafle beaucoup dans 
l'opération; j'ai donc pris le parti de faire 
cés bois de rabot en ébene la moins po- 
reufe , la plus ferme &t la plus noire, qui 
eft l'ébene maurite, ce qui eft beaucoup plus 
propre. J'en fais même a@uellement en 
écaille. 
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& le tranchant poté près des doigts; ë 
& fauchez de devant en arriere tout le 
tour du front, des tempes , & près des 
oreilles; à mefure qu’une place eft 
rafée , avancez le point de tenfion fur 
l'endroit rafé , afin qu'il fuive toujours 
de près le tranchant du rafoir, finon 
l'on fe couperoir à tout moment, non 
pas avec un rafoir à rabot, mais avec 
un rafoir ordinaire. | 
Il ne faut point négliger de cher: 
cher foi-même les pofitions de la main, 
& les différentes fituations de la tête. 
qui s'accordent le mieux à l’'adreffe 
naturelle, parce qu’il eft effentiel de 
fe rafer avec liberté & fans fe géners 
il faut fur tout avoir attention que 
tout le mouvement provienne du poi- 
gnet. 
Lorfque la partie du front eft ra- 
fée ( je fuppofe le rafoir à la main 
droite) rafez le derriere de l'oreille 
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droite; & pour y parvenir » portez la 
main gauche fur l'oreille, couchez-là 
fur le devant, appliquez votre rafoir 
perpendiculairement derriere, & fau- 
chez de devant en arriere , ‘tant .que 
votre coup pourra s'étendre à plu- 
fieurs reprifes. 

Pour le côté gauche, prenez le ra- 
foir de l’autre main, fervez-vous de 
la main droite pour coucher loreille 
gauche, & fuivez exaétement ce qui 
eft prefcrit ci-deflus pour fa droite; 
celle-ci doit finir l'opération , c’eft à- 
dire , rafer le chignon. A cet effet, 
portez la main droite derriere la tête, 
le rafoir audeffous , toujours pofé bien 
près des doigts , baiflez un peu la tête 
en devant, & vous raferez aufli bas 
que vous voudrez. 

Si l’on veut, enfin, apprendre à à fe 
tafer foi-même, indifféremment avec 
toutes fortes de rafoiss, fans rifquer de 
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{e bleffer , prenez une tête à perruques 
foit de bois, de cuir ou de carton; 
poudrez-en le vifage avec une houpe ; 
de telle forte que la moitié en foit 
bien poudrée , c’eft-à-dire les joues, 
la mouftache , la barbe & le col; pla- 
_cez enfuite cette tête poudrée devant 
un miroir, à telle diffance & hauteur 
que vous puifliez voir toute fa figure. 
Mettez-vous derriere : prenez votre 
rafoir de la maniere démontrée par la 
figure 3 de la feconde planche, & 
rappellez-vous tout ce qui eft prefcrit 
dans la méthode de fe rafer foi-même, 
Chapitre VI. Alors obfervez fur cette 
tête, comme fi c'étoit votre vifage ; 
toutes les pofitions des mains, les 
points de tenfion & les coups de ra- 
foir ; appliquez-vous enfuite à enle- 
ver bien légerement la poudre de cette 
tête fans l’écorcher, foit qu’elle foit 
de bois ou de carton; fixez toujours 
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bien la place que vous rafez, efluyez 
votre rafoir comme fi la poudre que 
vous enlevez étoit la crafle de la barbe, 
pour accoutumer [a main à tous les 
différens mouvemens. Cet exercice 
répété dix à douze fois, & quelque 
maladroit que lon puiffe être , il eft 
certain qu'on parviendra aifément à 
fe former la main pour fe rafer avec 
dextérite, & fans rifquer de fe bala- 
frer le vifage.. 

Il feroit bien plus raifonnable & 
Charitable pour les pauvres ou les mau- 
vais payeurs, que les Barbiers don- 
naffent ces principes à leurs appren- 
tis, & les fiffent exercer durant trois 
ou quatre mois fur des têtes à perru- 
que, avant d’expofer le vifage d’un 
humain à la main tremblante d’un 
apprenti, & à la vivacité d'un tran- 
chant qui ne refpecte rien,s’il n’eft con- 
duit par un main face & füre, qui 
puifle le diriger. 


CHAPITRE VITE 


Des Pierres propres à affiler toutes 
fortes de cranchans ; le propre de 
chaque efpece, € la différence des 
bonnes & des mauvaifes, 


Ne 
AN ous ne connoiffons que cinq 
fortes de pierres propres à l’afflage de 
tout inftrument & outils tranchans; 
il eft très-néceffaire de connoître ces 
pieres, & de favoir diftinguer la pro- 
_priété de chacune, parce que les meil- 
leurs tranchans , inftrumens ou outils , 
ne font point en état d'opérer long- 
tems fans être repañlés, parce qu'étant. 
deftinés à trancher, hacher, couper. 
ou faucher, ils fe gâtent par le frotte- 
‘ment plus où moins fort, occafionné 
par Leur action. Si l'inftrumenteft bon; 
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le fervice en eft plus long , il eft vrai, 
mais larrondiflement de fa furface 
aiguë ne fe fait pas moins. Si linftru- 
ment eft mauvais, c’eft-à- dire, s’il eft 
ttempé trop chaud , il s'ébreche aife- 
ment; s'il eft, au contraire, trempé 
trop bas, il fe plie ou fe renverfe de 
J'autre côté du frottement. Ainf, 
qu'il foit bon , médiocre où mauvais, 
Les pierres lui font toujours d’un grand 
fecours, corrigent l'imperfeion de 
da matiere, & lui procurent un bien 
plus long fervice. 

La premiere efpece de pierres pro- 
pres à affiler, eft d’un gris foncé ; elles 
font longues, un peu applaties par 
les deux bouts; elles font aflez com- 
munes, parce qu'elles fe trouvent en 
_ plufieurs pays , tels qu'en Auvergne , 
en- Lorraine, &c. Les meilleurs fe 
trouvent dans le pays de Liége, mais 
en général, il y en a de bonnes & de 
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mauvaifes dans ces différens pays 

Les mauvaifes {e connoiflent au 
grain qui eft trop gros, on y apperçoit 
même des petits brillans à peu près 
comme fur un enduit de plâtre; leur 
défaut eft d’être ou trop dures, ou 
trop tendres; les dures font cepen- 
dant a mens aux tendres, pourvu 
qu’on ne s’en ferve qu'avec de ee ou 
de l'huile, 

Les bonnes ont les pores ferrés, le 
grain en eft doux , elles font d’un gris 
qui n’eft pas trop foncé , au contraire, 
il eft un peu blanchâtre ; lorfqu’elles 
font d’un grrin ferré, uni & doux, 
elles font un tranchant plus fin, c’eft- 
à-dire, qu'elles font les dents plus f- 
nes, ce qui eft toujours effenriel. 

Cette premiere efpece eft bonne 
pour affiler les tranchans des couteaux, 
ferpettes , greffoirs , faux, faucilles, 
hachoirs, couperets , haches, rabots, 
fermoirs, plane, & généralement 
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tous les outils de Jardinier, de Char: 
‘xon, de Charpentier, Tonnelier 
Menuilier même , de Cordonnier , 
Corroyeur, & enfin tous les inltru- 
mens & outils, dont les tranchans 
font forts & deftinés aux forts ouvra- : 
ges en bois. Il faut obferver que lorf 
que ces pierres font bonnes, il faut 
s'en fervir à fec; & fi, au contraire, 
elles font trop dures ou trop tendres, 
il faut s’en fervir à l’eau. 

Pour mettre ces pierres en état de 
{ervir lorfqu’elles font neuves , il faut 
en choifir la face la moins raboteufe, 
& l’unir fur un grais ou fur une pierre 
de taille, fur laquelle on met du fa- 
blon, & la frotter à fec d’un bout à 
l'autre 

Lorfqw'elle eft bien dégroflie, il 
faut achever de l’unir avec un mor- 
çeau de pierre de ponce à fec: & lorf- 
ge par le long fervice , il s'y fait des 

tous, 
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trous, des boffes ou des inégalités, il 
faut l'unir & la remettre en état de 
Aervir, au moyen de la pierre de ponce, 
:Ea feconde efpece de pierres eft celle 
qui porte Le nom'de pierre du Levant, 
ou de pierre à l'huile; cette forte de 
pierre ne fe trouve que dans les pays 
du Levant; c’eft au Port de Joppé ou 
Jafre, que quelques vaiffeaux en font 
des cargaifons pour les ARIRONRE en 
Eurdpes Cette pierre doit être Tegar- 
dée comme très-utile; & pour en faire 
acquérir plus parfaitement la connoif- 
fance il faut en expliquer les diffé- 
réntes efpeces. La premiere efpece eft 
celledont là couleur eft d’un beau 
blond, & quia le grain doux & ten- 
dre ; la feconde efpece eft d’un blond 
foncé, approchant mème un peu du 
noir; fon grain eft ferré, & dur, 
Das ces deux efpeces, il s’en trouve 
égalenient de bonnes & de mauvaifess 
| K 
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mais il s’en trouve plus de bonnes dans 
le nombre des dures, que dans celui 
des blondes , parce que ces dernieres 
font fouvent fablonneufes & fujettes à 
avoir un grain inégal, cefti-dire, 
qu'elles renferment des efpeces de du- 
zillons; fouvent il s'y trouve des veines 
en travers ou obliques , qui font quel-. 
quefois plus tendres que le refte de: 
la pierre, & d’autres qui fe trouvent: 
plus dures. Ces durillons & ces veines: 
tendres paroiflent à la vue; 4l n'en: 
faut pas néanmoins conclure que tou-: 
tes les pierres veinées foient mauvai=* 
fes, carily a prefque à toutes les pierres: 
quelques petites veines ; malgré. cela: 
elles n'en font pas moins bonnes quandil 
le grain cit égal; mais on doit tou-! 
jours préférer celles dont les veines: 
font le long de la pierre, & non pass 
en travers ou obliquement. 

Poux s’aflurer de l’évalité du grains, 
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on peut ÿ pañler deflus le tranchan, 
d'un couteau; fi la veine eft dure, & 
forme un durillon, le tranchant fait 
un petit faut & ne pafle pas unimenr; 
fi au contraire, c’eft une veine tendre # 
lon fent Le tranchant du couteau qui 
mord plus en cet endroit qu'ailleurs 
en un mot pour que la pierre foit par“ 
faitement bonne, il faut fentir pañfer le 
tranchant du couteau par-tout ch dou 
ceur & fans aucune inégalié.Il fautaufli 
faire attention qu'il n'y ait aucun tac 
graveleux, ce qui eft encore fort mauz 
vais. Au furplus , c’eft à d'œil à décider 
d'un grain bien égal & despores ferrés, 
: Ü s’en trouve auf quelquéfois de 
marbrées , mais rarement celles font 
bonnes , parce qu'il arrive que tandis 
qu'une placc blonde eft bonne, fa 
couleur voifine plus blanchâtre eft 
trop tendre , & une autre à côté plus | 
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noire & trop dure; ce qui eft toujours 
nuifible aux outils. 

Pour mettre ces fortes de pierres en 
état de fervice quand elles font neu-. 
ves , il faut Les frotter en longueur fur. 
un grais à fec, ou fur une pierre de 
taille unie, fur laquelle on met du 
fablon, & l’on frotte la pierre jufqu'à 
ce qu'elle ait une face bien plane & 
fans inégalités. On prend enfuite une 
picrre de ponce avec laquelle on la. 
_ frotte à l'eau claire; celle ci emporte. 
les orostraits qu'a fait le fablon, & 
prépare le grain à faire un tranchant: 
doux. 

Pour s'en fervir avec avantage, ik! 
faut l’imbiber d'huile d'olive , pendant} ï 
lefpace d’un mois; finon elle ef trop 
tendre , graveleufe & fablonneufe, fait: 
un mauvais tranchant & qui eft fi rudes 
qu'il refufe le fervice. | 

La premiere efpece de ces deux! 


* 
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pierres , eft la tendre, de couleur blon- 
de; elle eft très-bonne pour les tran- 
chans fins, comme pour emporter le 
premier morfil de la lancette & régler 
la pointe fi elle n’a pas été faite bien 
réguliere fur le tour; elle fait auf un 
bon tranchant aux fcalpels à diffé 
quer. On peut même, dans le befoin , 
s'en fervir pour les couteaux à ampu- 
tation, pour les canifs, grattOirs » 
coupe-cors , Coupe-crayons, &c tout 
inftrument de femblable efpece, pourvu 
toutefois qu'on affile bien légerement: 

 C’eftcette pierre qu'il faut aux Chi- 
rurgiens dentiftes pour repafler les inf- 
trumens à nettoyer les dents; c’eftelle 
auf qui doit affiler tout tranchant à 
couper & à parer le cuir, couteaux à: 
couper la baleine, & oénéralement 
routes fortes de cizeaux, foit à Hinge, 
étoffe, draps ; mouffeline, à cheveux, 
à crin, &c. 
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11 faut aufli comprendre dans cette 
clafle, cette quantité d'outils qui fer- 
vent à faire & à finir les ouvrages de 
plufieurs fortes de métiers, comme 
lunettes de Corroyeur, de Parchemi- 
nier; ces efpeces de canifs dont on fe 
fert pour faire tous les petits ouvrages 
qu'on appelle Bijoux d'Allemagne, 
pour toutes ces petites figures fculptées 
en bois , en os , en yvoire, en écaille» 
en nacre de perle. 

Plufeurs Ebéniftes & Sculpreurs fe 
fervent d'un morceau de pierre de 
Lorraine à l'eau, pour affiler leurs gou- 
ges, leurs cizeaux, leurs racloirs; ce 
n'eft cependant pas la meilleure, la 
pierre du Levant eft bien préférable; 
il y a une très-grande différence de 
lune à l’autre pour repañler ces fortes 
d'outils, principalement pour ceux 
qui finifient l'ouvrage : ils ragréent 
beaucoup micux & plus diligemiment. 
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La feconde efpece de pierre eft d'u 
blond foncé; cette forte de pierre 
étant dure, eft très-bonne pour un 
grand nombre de tranchans forts ; elle 
eft même indifpenfable pour les bu- 
rins & échopes de graveurs fur tous 
métaux, cizelets, gouges, & cize- 
lets à tailler l'acier, l'or, largent, 
le cuivre, l'érain, & généralement 
tous les métaux; pour les outils des 
Sculpteurs en marbre, en bois, où 
en plâtre, pour les petites gouges, 
cizeaux qui fervent aux Menuifiers 
pour poufler des moulures ; pour 
tous les outils qui fervent à tourner 
tous les métaux, le bois, livoire,s 
los, enfin pour tous les outils du toux 
& de femblable efpece. 

Elles font, en outre, très-néceffai: 
res pour afiler les forces des Tom 
deurs de draps, les petites pour ke 
taffetas , les forces & les cizeaux des 
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Gantiers, des Bourfers, & générale- 
ment pour tous les ouvrages en peau, 
en drap, en étoffe & en linge. 

_ C’eft une regle générale qu'il faut 
fe fervir d’huile d'olive pour affiler fur 
Îcs pierres du Levant de telle efpece 
qu'elles foient , dures ou tendres , blon- 
des ou noirâtres, & jamais d’eau; parce 
que l’eau dilate les pores, groffit le 
grain, & parconféquent fait un mau- 
vais tranchant; c’éft de Findifpenfable 
néceflité de s’en fervir à l'huile, que. 
lui eft venu le nom de pierre à huile. 
1 La troifieme efpece de pierres à aff- 
ler eft: celle qui eft d’un grain fort 
doux & de couleur verditre ‘ou noï- 
râtre, où brunätre. Il s’en trouve en 
Languedoc, en Auvergne; la Lorraine 
fourmit- ordinairement les meilleures 
celles d'Angleterre ; qui font noires’, 
ne font pas mauvaifes ; mais ellés ne 
valent pas les vertes dela Lorraine: Un 

Prêtre 
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Prètre Voyageur, en apporta de très. 
bonnes, qu'il aflura avoir prifes {ur 
le Mont Véfuve, difant même qu'il 
s'étoit expofé au danger de périr; je 
penfe qu’il dit vrai. D'ailleurs ces pier- 
res étoient calcinées d’un côté , ce qui 
formoit une efpece d’écorce toute cen- 
dreufe, & le milieu étoit verd. Il fe- 
roit à fouhaiter qu’on en cherchât fur 
ce Mont, fauf le danger de courir les 
rifques de fe blefler ou de perdre la 
vie; car je n'ai jamais vu ni éprouvé 
de fi excellentes pierres,d’un grain égal 
| partout , fans veines ni clous, ce qui 
Vient certainement de la p'éparation 
naturelle du rocher enflammé. 

On ne connoiît, pour l'ordinaire, 
la bonté de ces fortes de pierres ( j'ex- 
-cepte celle dont je viens de parler } 
qu'a l'effai; on peut feulement exami- 
ner fi elle a le grain doux, fi les pores 
font ferrés & unis, fi elle n’a pas des 
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efpeces de clous durs comme de petits 
cailloux; pour étre bonne il faut qu’elle 
Âoit tendre au point que la pointe 
d'une épingle y morde un peu, mais 
difficilement; elle doit être égale en 
dureté par-tout , ce que l’on peut fen- 
tir en paflant un tranchant de couteau 
le long de la pierre , par ce moyen on 
connoit fi elle n’a pas de durillons, ni 
des endroits plus tendres les uns que 
les autres. La couleur doit être égale & 
fans marbrure. 

Quand cette forte de pierre eft 
bonne, elle peut fervir de feconde 
pierre à lancette, parce qu'elle em- 
porte les dents qu'a fait la premiere 
pierre, & prépare le tranchant à rece- 
voir les coups de la derniere, comme 
nous lexpliquerons plus au long dans 
le Chapitre fuivanr. Cette même 
pierre eft excellente pour les tran- 
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Chans de la feconde efpece [ 13] qui. 
font les Lilothomes Chirurgicaux , 8e 
pour ceux de la quatrieme efpece, qui 
font les canifs, les coupe-cors, les 
petits couteaux de faifeurs de velours 
& des brodeurs. 

Pour préparer cette pierre & la 
mettre en état de bien affiler, fi elle 
{e trouvoit raboteufe, ou qu'il s’y ren- 
contrat quelque inégalité longue à 
unir, il faut la frotter fur une pierre 
de taille avec du fablon à fec; EXCEPTÉ 
cela la pierre de ponce à l’eau claire 
la dreffe très-bien; enfuite il faut la 
frotter avec un morceau de pierre à 
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[ 13 ] La premiere efpece de tranchant 
eft la lancette & les inftrumens qui fervent 
à l'opération de la cataracte ; le rafoir n’eft 
que la troifieme efpece , parce que fa doue 
ceur n'égale pas à beaucoup près celle que 
doivent avoir le biftouri & le lilothome, 
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rafoir auf à l’eau claire ; cette prépa- 
ration ainf faite il la faut oindre 
d'huile d'olive & la laiffer un peu im- | 
biber pendant l’efpace d’une heure & 
demie , deux heures. 

La quatrieme efpece de pierre eft 
celle à rafoir; nous en avons ample- 
ment traité dans le premier Chapitre, 
& c'eft ce qui nous difpenfe d'en par- 
ler ici. Je dirai feulement en pañlant, 
que fi lof n’avoit point de pierre de 
là troifieme efpece, qui eft verte, on 
pourroit la remplacer par celle-ci, 
pourvu qu'elle foit d’un grain fin, & 
plutôt dure que tendre. 

La cinquieme efpece de pierre eft 
aufli rare à trouver excellente, qu’ef- 
fentieile au genre humain. Ce font des 
cailloux verdâtres , communément 
nuancés , & veincs de couleurs & méz 
me fouvent bleues; il s’en rencontre 
quelquefois fur le bord des rivieress 
mais rarement elles font parfaites fi 
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elles ne font d’un beau verd. Il en 
vient de bonnes de l Efpagne, mais les 
meilleures fe trouvent dans le pays 
d’Aunis, la ville de la Rochelle en eft 
prefqu’ entierement pavée; lorfqu'il 
fait un orage, & que Le pavé fe trouve 
lavé, on en diftingue de bonnes, 
C'eft à- dire, on yoit ne qui font 
d'un beau verd, & fur lefquelles on 
n'apperçoit point de petits trous, ou 
des points de couleur étrangeres au 
corps de la pierre; pour en être plus 
Aüx, on l’eprouve. au ta ou au frotte- 
ment; à cet effct, il faut être muni 
d'une bonne lame de couteau bien 
dure, & même une lame de rafoir, 
appliquer Le tranchant fur ce caillou, 
& racler un peu brufquement , fonder 
avec la pointe du rafoir, pour fentir 
S'il n'y a pas de grains durs ou de 
moux qui empêchent que le tranchant 
ne BA deflus toujours uniment > Cgas 
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Jement & avec la même douceur dans 
tous les endroits du caillou; fi la 
pierre eff telle qu'on vient de le dire, 
elle eft bonne; car il faut qu’elle foit 
d'une dureté tellement égale, que le 
zafoir, tel dur qu'il foit, ait de la 
peine à mordre deflus; il faut néan- 
moins qu'il y morde , mais très-diffci- 
fement. | 

Ce n’eft pas tout de la juger bonne 
d'après ces épreuves, néanmoins c’eft 
poffible; mais il y a encore bien des 
difficultés pour la mettre en état de 
bien affiler; maloré fa dureté , il faut 
lui faire une face plane & la rendre 
lécere à Îa main; Île feul moyen 
connu jufqu’à préfent eft d’enchaffer ce. 
caillou dans du platre, & de le fcier 
de la même façon qu'on fcie fe mar- 
bre, c'eftà-dire avec une fcie fans 
dents, & à force d’eau & de fable tx 
ou du grais pilé. 
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Lorfqu’elle eft fciée en deux, pre< 
nez un bon morceau de pierre de 
ponce , celle qui aura les pores les plus 
fins, & frottez-en la pierre; à force 
d'eau & de patience vous parviendrez 
à la bien unir. Il ne faut lui laiflex 
aucune inégalité , pas même un léger 
trait de fcie: afin qu'elle foit polie, 
prenez un morceau de pierre à rafoix 
un peu dure, mais non graveleufe, 
& à force d’eau, frottez-en le caillou 
en longueur , légerement & Jongtems ; 
par ce moyen elle fera très-polie, & 
les traits de la pierre de ponce feront 
emportés. C'eft avec autant de foins 
& de travaux que cet ouvrage exige, 
que l’on peut fe procurer une bonne 
pierre à lancette. Il ne faut pas mar 
quer de l’enchâffer dans de bon bois 
de chêne ou de noyer bien jufte ; mais 
il neft point néceffaire d’en recom- 
mander le foin, il fufit de l'avoir 
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cherchée , travaillée & appropriée foi- 
même, pour porter toute fon atten- 
tion à fon entretien & à fa conferva< 
tion. 

La propriété de cette pierre ne s’e- 
tend pas bien loin, quant au nombre 
des inftrumens fufceptibles de fa vertu; 
mais elle n'en eft pas moins précieufe. 
Elle n’eft indifpenfable que pour les 
lancettes & pour les inftrumens pros 
pres à faire l’opération de la cataracte; 
foit par abaiflement , foit par l’extrac- 
tion du cruftallin, parce que tous 
ces inftrumens ne doivent point difs 
férer de la lancette, quant à la bonté 
de l'acier , à la régularité de la trempe; 
à lindifpenfable néceflité de fa pointe 
aiguë, & à la parfaite douceur de fes 
tranchans ; afin d'éviter dans cette opé- 
ration délicate , le tiraillement des 
nerfs , des fibres, & de toutes les pars 
tics voifines qui fe trouvent toujours 
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irritées, quand le tranchant coupe rt 
dement, d’où il s'enfuit infaillible. 
ment une inflammation forcée, qui 
nuit toujours à la prompte ouérifon. 

Toutinftrument qui a pointe aiguë ; 
doit être affilé fur cette pierre, c'eft- 
À- dire les lancettes à abcès, le dard 
du pharingotome , qui fert à percer 
Les abcès dans la gorge , les trois quarts, 
pour les ponctions , foit au périnéc, 
foit pour les hydropifies , pour l'hy= 
_drocelle & pour la bronchotomie, 

Sachant que quelques Chirurgiens 
s'occupent eux-mêmes à l’afhlage de 
leurs lancettes , foit par goût, foit par 
l'éloignement des Couteliers-Lance- 
tiers ; je ne négligerai rien pour donner 
exactement tous Les principes & tou- 
tes les inftructions néceflaires pour 
qu'ils puiffent sy perfectionner; je Les 
prie feulement de fe perfuader que l’ap- 
prentiffage en eft fort long, & de- 
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mande une application toute particuüs 
liere, & un exercice toujours raifonnés 
Je ne crois pas en cela faire de 
peine à ceux de mes Confreres, qui 
poffedent même des talens fupérieurs, 
pour faire de bonnes lancettes , & qui 
connoiflent également les principes de 
lafilage, & qui font éclairés fur le 
choix des bonnes pierres. Je les crois 
auf} bons citoyens que moi, & les 
bons citoyens n'ont point de fecret 
dont ils ne doivent faire part. 

D'ailleurs, le nombre des Coute- 
liers qui ignorent l’art de la lancette, 
eft beaucoup plus grand que le nom- 
bre de ceux qui Le pofledent, car c’eft 
tout au plus (en exceptant ceux de 
Paris) fi l’on trouve fix Maîtres, fur 
cent, qui s'appliquent à cet art. Par 
conféquent, fi je ne fuis pas utile à 
ceux qui en ont l’art , au moins le fe- 
rai-je à ceux qui ne le poffedent pas; 
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car je puis dire avec certitude , que {a 
crainte de ne pas pouvoir trouver des 
pierres vertes, les fait renoncer au de- 
fir d'apprendre cet art, parce qu'ils 
ignorent jufqu'au lieu où l’on peut en 
trouver; mais comme je n’ai rien né- 
gligé pour l'indication des lieux & la 
recherche de ces bonnes pierres, j'ef- 
pere qu'ils fe livreront plus fürement 
à en faire la recherche, & qu'ils s'oc- 
cuperont de cet art fK utile à l’humas 
nité. 
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CRPEPÉEPEMTONEEELEX, 


Principes généraux pour affiler toute 


Jorte d’infirumens & outils tran- 
chans. 


Hour l'ar de l'afilage confifte à 
emporter le morfil que la meule, ou 
le grais ont levé ou fait en formant le 
tranchant; en emportant ce morfil, 
qu'il eft effentiel de ne pas laiffer, il 
faut former à chaque côté du tran- 
chant de l’inftrument , un petit bifeau 
vif, régulier, aufli large & auffi fort 
d’un côté que de l'autre, & égal tout 
le long du tranchant; on parvient à 
ce degré de juftefle fi néceflaire, en 
réglant la légereté de la main ,en ap- 
puyant pas plus d’un côté que de l’au- 
tre , X de façon que tous les coups de 
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pierre qu'on donne, foient régulierez 
ment appliqués d’'égale force & léges 
reté. 
Pour mieux faire fentir tous les prin- 
cipes & les points de l'afilage , pres 
nons tous les tranchans les uns après 
les autres, commençons par les plus 
forts pour parvenir par dégrés juf 
qu'aux plus fins, & indiquons lef- 
pece de pierre convenable à chaque 
inftrument; c’eft, je penfe, le meil- 
leur moyen pour apprendre facilement, 

Le tailleur de pierre n’a volontiers 
befoin que d'un grais avec de l’eau, 
pour affuter fon marteau & fon ci 
feau; cependant lorfqu’il travaille de 
la pierre dure, la pierre à faux ; qui 
eft la premiere efpece, peut lui bien 
convenir pour emporter les grofles 
dents que fait le grais, & en fubftitucr 
de plus fines, fur-rout quand le grais 
dont il fe ferc eft un peu tendre; par 
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ce moyen, la coupe ne feroit pas fi 
zude , & fatigueaoit beaucoup moins 
louvrier. Voici donc la méthode d’à- 
futer le marteau & le cifeau , lorfqu'ils 
ne coupent plus, appliquez le tran- 
chant fur un bon grais, ni trop dur 
ni trop tendre, & bien uni; ne pofez 
fur la pierre que le bord du tranchant 
du marteau ou du cifeau , & que l’au- 
tre extrémité , foit élevée de {on ni- 
veau, du tiers de la lougueur de inf 
trument; dans cette pofition , allez & 
venez en frottant, comme fi vous vou- 
liez râcler le grais avec Le tranchant, 
agpuyant plus en allant qu'en venant, 
& formez de chaque côté un bifeau 
bien vif, en confervant toujours la 
même pofñtion, & ayant attention 
de donner les derniers coups bien plus 
légcrement que les autres. Ragréezen- 
fuite, avec la pierre de la premiere 
efpece , le tranchant , en lui donnant 
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quelques coups de chaque côté, pour 
emporter ce gros morfil, & faire des 
dents plus fines. 

Les Sculpteurs Marbriers fe fervent 
pour la plüpart, d'une pierre grife à 
l'eau, pour affuter leurs gouges & 
leurs cifeaux ; mais la pierre du levant 
dure & à Fhuile ( de la feconde ef- 
pece) eft bien préférable, parce que 
de tranchant en feroit plus vif, MOT 
droit beaucoup mieux fur le marbre, 
enleveroit plus net Îles morceaux , & 
avec bien moins de peine. 

Ea maniere d’affuter ( 13 ) tous les 
outils propres à tailler, couper & 
fculpter le marbre, la pierre & le 
platre, demandent les mêmes pofi- 
tions du marteau & du cifeau du tail. 
leur de pierre; cependant il faut faire 


(13) L’attion de faire le tranchant à un 
quul fur un grais flahle , eit affuter. 
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attention que fi Le cifeau eft véritable. 
ment un cifeau à face plane, & de 
l'autre cote un bifeau vif, 1l faut tou- 
Jours tenir le bifeau fur le grais, & 
n'y point pafler le côté plane. Lorfque 
l'on vient à la pierre à l'huile, fi l’on 
donne douze coups fur le côté du bi- 
feau,il n’en faut donnez que deux fur le 
côté plane, mais très à plat, & fort 
légerement, & fur-tout que le der- 
nier coup foit toujours donné fur le 
bifeau. 

: Pour affuter les gouges, il faut une 
pierre qui ait un côté arrondi, pour 
entrer dans la cavité; comme la face 
ronde de l4 gouge eft la mème que la 
face plane du ciftau, il ne faut don- 
ner que deux lécers coups fur la face 
ronde, en fuivant fa direction cylin- 
drique , & faire tout le tranchant du 
coté de la face cave; il faut aufli à cet 
outil que le dernier coup de pierre, 

foit 


= 
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_foit donné du côté cave. On recon= 

_ noît fi ces outils font affutés & afilés, 
lorfqu’ils râclent l’ongle du pouce vi- 
Yement & avec douceur, 

Les outils de Tonneliers , Char- 
rons , Charpentiers, Menuifiers , Laye- 
tiers, Eofleliers, Vanniers, deman- 
dent la même méthode pour laffu- 
tagce & l’afhlage des haches , planes ; 
rabots , cifeaux , fermoirs , bec-d’âne, 
befaigue, &c. il doivenr tous avoir un 
tranchant robufte. Etant tous faits en 
cifeau , (c'eft-à-dire qu'un des côtés 
eft en bifeau, & l’autre eft plane) ils 

_s’affutent {ur un grais , comme les ou- 
tils de Tailleurs de pierre, & des 
Sculpteurs Marbriets, 

Plufeurs Maîtres ont une meule 
montée fur un arbre poié fur une auge 
faire exprès en bois ou en pierre ; cette 
invention et très-bonne pour faire un 
tranchant promptement, parce que 


M 
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Paiguifement {14). de [a meule væ 
plus vite que laffutage avec le graiss. 


… {14) On nomme aïguifer l’action del æn 
meule fur un outil, & l’action de la polif=. 
foire fe nomme polir ; mais pour exprimer 
‘ces deux actions exécutées fur un outil ou: 
joftrument, on dit repaffer. Néanmoins, en 
_ ærme de Part, pour exprimer un bon Ou- 
vrier , nous difons.: c’ef? un-bon ou un grand 
ÆErmouleur ;, il eft à remarquer qu’en cela le 
terme de [a meule prévaut fur celui de la 
polifloire, parce qu’un. grand Emouleur nes 
peut pas être mauvais poliffeur, & que le: 
coup de la main n’en différe en rien. Pref- 
que tous-ceux qui montent des meules ( ex= 
cepté les Couteliers): font le trou à la: meule 
avec un cifeau & un marteau. Souvent [a | 
meule cafe en faifant le trou. de cette fa | 
çon, & quand. elle ne fe cafle pas dans le: 
même moment, il s’y fait des ruptures intés, 
rieurement qui les font caffer en tournant }. 
d'où il arrive quelquefois des accidens fur 
meftes. Voici donc le meilleure méthode 
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hais lapprentiflage de la meule eft 
plus long que celui du grais. Pour par- 
venir promptement à La fcience de la 
meule , il faut chercher un point d'ap- 
pui aux coudes, ou faire porter l'autre 
extrémité de l’outil fur quelque chofe 
de folide , comme fur l’auge même ; 
f l'outil eft fuMifamment long ; finon , 
il faut placer un morceau de bois à 
diftance raifonnable, pour pouvoir 


Yai 


la figure 7 de la feconde Planche, repré 
fente un outil d’acier fait en piramide , de 
trois ou quatre lignes d’épaifleur, dix-huie 
_ lignes latge en bas, & terminant en 
pointe de deux dents, le tout fept à huit 
re de long. On met ce gros bout dans 
un étau bien sr & après avoir marqué le 
trou au milieu avec une efpece de foret , on 
pdufe là meule fur ces deux dents. que Port 
fait tourner comme fur un pivot; elle fe 
perce facilement, promptement, & fans 
courir aucun Lifque.. 


ê 
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pofer finftrument deflus, parce qu À 
faut que tout le tranchant foit fait bieæ 
vivement du côté du bileau, car s’il eft 
en demi-rond ou tremblant , il ne cou- 
pera jamais bien. En fecond lieu, il 
faut que la meule trempe toujours 
dans l’eau , car il ne faudroit qu'un 
feul coup donné à fec, pour détrem- 
per l'inftrument , & le rendre abfolu- 
ment mauvais. 

En troifieme lieu, if faut. que la 
meule tourne toujours rondement, 
foit qu’elle aille par le moyen du pied 
ou de la manivelle par FN 
garçon. Les fecoufles font celer 
la main de l'Emouleur, ce qui fait 
changer la pofition; alors le bifeau 
eft fait en tremblant ou en demi-rond, 
au lieu qu’il doit être bien vif, Ce n’eft 
donc qu'en obfervant tous ces prin- 
cipes qu'on peut bien aiguifer. 


Enfin quand le bifeau eft vif, que 
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le tranchant ef bien droit, que les 
breches font emportées, qu’on s'ap= 
perçoit qu'il y a du morfil de levé, 
bien égal & tourné du côté plane; 
alors l'outil eft bien; il ne s’agit plus 
que d’abattre ce morfi avec la pierre 
du levant à huile, ( feconde efpece } 
de la maniere indiquée pour le Sculp< 
teur en marbre , en pierre &c. Il faut 
fur-tout, comme je l'ai déja dit, que 
le dernier coup de pierre foit donné 
fur le côté du bifeau, fans quoi le 
tranchant glifleroit fur la matiere au 
lieu de mordre facilement, & fans 
être obligé de lever la main plus qu'il 
ne faut , ce qui fait que l’ouvrier n’eft 
plus maître de retenir fon coup, & 
qu’il fait entrer l'outil trop avant dans 
la maticre , fur-tout dans le bois: c’eft 
en outre une double fatigue pour la 
main qui tient le cifeau. 

Les inftrumens de Jardinier exigent 
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chacun des inftructions différentes : 
pour les cifailles à ébarber ou tondre 
les ifs, les buis, il faut prendre la 
_pierte de la premiere efpece à l’eau , la 
placer à travers le bifeau du tranchant, 
lever un peu la main qui tientla pierre, 
pour ne pas faire Le bifeau fi court, 
S& donner des coups de la longueur 
de la pierre fur toute la longueur du 
tranchant, jufqu'à ce que l’on fente 
fous le pouce un peu de morfil en de- 
dans de la lame; j'entends par le de- 
dans des lames les deux faces qui fe 
frottent enfembles alors on donne 
deux ou trois coups bien légers, & à 
plat fur le dedans des lames, & l’on 
finit par donner le dernier coup fur le 
bifeau. 

Quant à Féchenilloir, aux ferpes 
& à tout autre in‘rument à gros tran- 
chant , 1] faut la m'me pierre à fec, 


fellesft bonne, & à L'eau fi elle ef dure 
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ou tendre ( 15 ); prenez l'outil de fa 
main gauche, appuyez-le par le dos 
fur quelque chofe pour être plus füx 
du coup , & pour ne pas vous bleffer: 
appliquez la pierre fur le tranchant; 
de forte que le dos ne porte pas fur 
la pierre, mais qu'il en foit à la dif- 
tance du quart de la largeur de Fou: 
til; tenez-vous ferme dans cette pofis 
tion, & promenez Ja pierre Le long 
du tranchant , comme fi vous vouliez: 
racler la pierre avec le tranchant, & 


{1$) Il paroït ici dé la contradiétion,. 
cependant l'expérience nous apprend que: 
Peau qui dilate les pores de la pierre dure, 
rend la tendre meilleure, en en: remphAant 
les pores d’une efpece de maftic compofé 
des parties qui s’enlevent de la pierre, & 
qui fe lient avec l’eau ;.en conféquence la: 
pierre fe trouve moins raboteufe > Mais plus: 
manie , & meilleure pour. afliler. 
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ayez attention de donner autant de 
coups d’un côté que de l’autre, juf- 
qu'à ce que vous fentiez le tranchant 
mordre , en räclant un peu l’onole du 
pouce. 

Les faux, les faucilles & tout autre 
inftrument à peu près femblable , s’af- 
filent de même avec la pierre de la 
premiere efpece; mais généralement 
quand ces fortes d'outils ont été afh- 
lés plufieurs fois , le tranchant fe trouve 
arrondi & trop gros pour pouvoir fe 
difpenfer de le faire repafler fur +la 
meule. 

La ferpette & le greffoir s’afhlent 
auf fur la même pierre ; mais pour le 
faire adroitement, au lieu de faire 
marcher la pierre fur le tranchant, 
c'eft au contraire le tranchant qu'il 
faut faire marcher fur la pierre. Pour 


cet effer , il faut prendre la ferperte de 
la 
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la main [ 16] droite, la pierre avce 
la main gauche, & faire porter le 
tranchant feul fur la pierre, ayant 
foin que Le dos en foit toujours dif- 
tant du quart de la largeur de la 
lame , & en un mot, obferver tout ce 
que j'ai prefcrit ci-deflus pour les fer- 
pes, les échenilloirs, & äutres fem 
blables inftrumens, 

Si un Jardinier eft curieux que fes 
inftrumens coupent bien, je lui con- 
feille de fe fervir de la pierre du le- 
vant (feconde efpece) & À l'huile , 
fur-tout pour le orefoir & les petites 
ferpettes à efpalier, la coupe en feroit 


AI 
[16] Je füppofe toujours un droitier ; 
ainfi un gaucher peut fuivre fon habitude J 
en faifant faire à Ja gauche ce que je pref_ 
cris pour la droite, & par conféquent faire 
obferver à la droite ce que je prefcris pour 
la gauche, 
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beaucoup plus franche, plus vive, & 
bien moins fatigante, | 

Tous les couteaux, foit de table, 
de poche, de cuifine, tranche-lards, 
couteaux d'office & autres , demandent 
la mème méthode & les mêmes indi- 
cations que pour le greffoir ; il faut 
principalement obferver la même élé- 
vation du dos [ 17 ] fur la pierre, & 
labourer avec le tranchant, le faifant 
toujours marcher devant comme fi 


[ r7 ] Je le répete fouvent, parce que ce 
principe eft fi effentiel, que fans cette juf-. 
tefle & cette précaution , on ne feroit rien de 
bien fur tel inftrument que ce fût. En effer, 
qu’on examine le rafoir , il eft épais du dos, :. 
& ce n’eft qu'à ce deffein qu’on le faittel, 
fans quoi les meilleurs maîtres de l’art au- 
roient peine à le bien affiler, au lieu que ce 
dos qui eft fort , fixe par fa force l'éléva- 
tion du quart de la largeur de l’inftrumenr, 
ce qui eft le jufte degré que je recommande. 
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l'on vouloit râcler la pierre avec le 
tranchant de l’inftrument, La pierre 
grife ( premiere efpece ) eft bonne pour 
toutes fortes de couteaux, comme 
pour le greffoir; mais la pierre du les 
vant (feconde efpece ) & à l'huile eft 
bien meilleure, Enfin pour s'aflurer fi 
le couteau qu’on a pañlé fur l’une de 
ces deux pierres , coupe bien, on peut 
choifir un endroit dans la main où il 
y ait quelque petit durillon , & y cou- 
per avec ce couteau un peu de peau : 
mais , au refte, s'ilracle l'ongle avec 
douceur & vivacité, il eft bien te= 
pañlé. 

On. peut regarder le fufil comme 
une efpece de pierre à repañler les cou- 
teaux , Ou proprement dit donner le fil » 
mais il ne convient effentiellement 
qu'aux couteaux de Bouchers & de 
Cuifiniers, On s’en fert fouvent pour 
les couteaux de poche & de table ; 


Ni 
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mais les pierres de Liege & du Levant 
font préférables pour ces derniers, 
parce qu'ils coupent plus doux; je ne 
prétens pas pour cela en interdire l’u- 
fage, je dis feulement que les pierres 
font meilleures que Le fufil{ 18 ]. 
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[ 18 } L’ufage de la farance & de la por- 
celaine eft très-nuifñible aux tranchans des 
couteaux, parce que le vernis qui couvre la 
furface des afliertes, eft plus dur que l'acier 
trempé & recuit ; c’elt pourquoi lorfque l’on 
donne le coup de couteau pour couper la 
viande fur lafliette, on peut remarquer 
qu’auflitôt que le tranchant touche le vernis 
de l’afiette , fa vivacité eft tout d’un coup 
émouflée par leur frottement mutuel, Mais 
beaucoup de perfonnes n’ont pas encore fait 
cette réflexion , & en rejettent la caufe fur 
le couteau & fon auteur, fe plaignant qu’il 
faut toujours avoir le fufil à la main pour 
les affiler. On dira peut-être pourquoi eft-ce 
que lon donne du recuit à l’acier, puifque 
ce recuit Jui re la dureté qui lui feroit né- # 
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Le fufil à repañler les couteaux n’eft 
autre chofe qu’un inftrument fait avec 
du pur & bon acier (ceft-à-dire) 
trempé dans toute fa force & fans re- 
cuit; cette qualité le rend plus dur 
qu'un couteau qui a toujours du re- 
cuit, Le couteau étant donc moins dus 
que le fufil, & ayant le tranchant ar- 
rondi par le long fervice , il eft cer- 


+ 


ceflaire pour réfifter au vernis à Je réponds 
à cela qu’un acier fans recuit s’ébreche & fe 
calle aufli facilement que du verre, ce qui 
feroit par conféquent un fort mauvais inftru- 
ment & très-funefte , fi on fait réflexion que 
Jes morceaux qui fe caffent, en fe féparant 
de la lame, reftent dans la viande que l’on 
coupe; quel effet peuvent produire ces mor- 
ceaux d’acier, fi par maleur on les avale, fi 
ce n’eft celui de bleffer l’eftomach , de dé- 
chirer les inteftins, & de nourrir lonctems 
une maladie incurable, parce que la caufe 
en éft inconnue ? 
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tain que le fufil râcle la rondeur qui 
eft de trop fur le tranchant du cou- 
teau , & le fait par confequent mieux 
couper. 

La vertu du fufil fur le couteau eft 
de lever un petit moïfil fur la fuper- 
ficie du tranchant, mais. plus robufte 
que celui qui sy trouve lorfqu'il vient 
d’être repaflé fur la meule, ce qui rend 
ce couteau comme une efpece de fcie 
propre à couper la chair morte. [ 19 ]. 

Plufieurs perfonnes font ufage de 
cet inftrument pour repañler leurs cou- 
teaux, fans néanmoins en tirer tout 
Pavantage poflible; d'où il réfulte 


[ 59} Il faut remarquer que la chair 
morte seft flafque , & qu’elle s’affaifle fous 
un tranchant trop doux, parce que les dents 
font crop fines: c’eft pourquoi les Bouchers 
& les Cuifiniers trouvent un prompt fecours 
dans l’ufage du fufl. 
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aflez fouvent qu’elles coupent & gû- 
tent le tranchant au lieu de Le former. 
Pour prévenir ce défaut, il eft très- 
néceflaire de fuivre la méthode que 
nous avons indiquée pour la pierre, & 
obferver ce que nous allons prefcrire 
de particulier pour Le fufil. IL faut ap- 
pliquer le tranchant du couteau fur 
la carre du full, de forte qu’ils faffent 
Ja croix , & que le dos du couteau, 
{comme fur la pierre ) en foit élevé 
du quart de la largeur de la lame. 
Dans cette pofition , il faut commen-. 
cer par le bas du couteau, près du 
manche , & traîner le coup bien 1é- 
gerement le long du tranchant jufqu’à 
la pointe; enfuite, placer l’autre côté 
du couteau en deffous du fufl, tou- 
jours fur la carre, & traîner auf le 
coup jufqu’à la pointe de Ja lame; il 
faut répéter cette manœuvre quatre ou 
cinq fois de chaque côté , & avoir foin 
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de donner les derniers coups très-lége- 
rement. On fait des fufls de plufeurs 
cfpeces , au gré des perfonnes qui en 
demandent, c'eft-à-dire , à huit, à fix, 
Ou à quatre carres; on en fait même 
auffi des ronds, taillés en groffes dents, 
qu'on fait avec la carre d’une lime ou 
d'une rape, ceux-ci font les vrais fu- 
fils des bouchers. Entre ces différentes 
fortes de fufils, la meilleure eft celle 
à quatre carres ; par la raifon que lorf 
qu'ils ont travaillé longtems, on a la 
facilité de les faire fur la meule, com- 
me un couteau , pour leur nenouveller 
les carres ufées ; par ce moyen ils font 
neufs autant de fois qu’on le delire ; & 
en outre, leur opération eft beaucoup 
plus prompte , puifque quatre coups 
d'un fufñl à quatre carres , valent mieux 
que dix coups des autres fortes de 


fufils. 
Jl faut avoir attention d’aller bien 
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plus légerement fur les fufls à quatre 
carres que fur les autres; en voici la 
taifon, qui eft toute fimple. Plus an 
fait de pans fur un cylindre, plus les 
carres qui féparent les pans fe trou- 
vent courtes , & moins les angles fonc 
aious, moins ils ont de vivacité tran- 
chante, & par conféquent moins ils 
mangent , moins leur action eft promp- 
te. Ainfi un fufil à quatre carres eft 
plus diligent dans fon opération, & 
exige plus de légereté dans la main, 
& en conféquence eft préférable à tou- 
tes les autres efpeces. 

Les Parcheminiers, Les Corroyeurs ; 
&c. pour les lunettes & rous Les autres 
inftrumens tranchans, propres à parer 
le cuir, fe fervent d’un fufil de forme 
ronde, bien poli & fans aucun trait, 
qui eft plutôt un brunifloir qu'un fufil. 
L'expérience leur a appris qu'un carré 
faifoit des dents trop fortes au tran- 
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chant, & déchiroit la peau ou le pat- 
chemin, au lieu de rafer les parties fu- 
perflues & inutiles aux peaux, Comme 
ces lunettes ont un tranchant un peu 
fin, & à peuprès comme celui du 
canif, lemploi du fufl fait en bru- 
nifloir, n’eft pas dans l'intention de 
lever un morfl, mais de renverfer le 
fil ou les dents du tranchant, d’un 
feul & même côté. 

Comme ces outils travaillent tou- 
jours du même côté, le frottement fe 
trouve fans cefle dans la même poli- 
tion; par conféquent , le tranchant fe 
trouve fatigué d’un feul côté, s’arron- 
dit & s’ufe, c'eft-à-dire, fa fuperficie 
aiguë fe renverfe : alors le brunifloir 
bien dur & bien poli, appliqué fur 
le côté contraire à celui qui frotte fur 
le cuir, force les dents à fe retourner 
de l’autre fens, & fait reprendre au 
tranchant fa vigueur ; mais il faut auñli 
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que Les coups de brunifloir foient don- 
nés bien également, c’eftà-dire ; qu'il 
ne faut pas plus appuyer dans un en- 
droit que dans un autre, car la réuf- 
fite dépend abfolument de la régula- 
rité du poids de la main. 

La méthode pour affuter & remet- 
tre en état de fervir avec fuccès tous 
les outils des Tourneurs en bois, en. 
os,enivoire, en ccaille, & fur tous 
les métaux en or, en argent, en cui- 
vre, enétaim, &c. eft abfolument la 
même que pour les outils des Sculp- 
teurs & Menuifiers ; ils s’affütent fur 
un grès, ou s’aiguifent fur une meule 
à l’eau, fur l'un & fur f'autre; en- 
fuite il faut fe fervir d’une pierre du 
Ievant à l'huile ( de la feconde efpece) 
pour emporter les groffes dents faites 
par la meule ou par le grès, en don- 
sant plufieurs coups fur le bifeau , & 
deux coups fort légers fur la face 
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plane, mais le dernier doit toujours 
être donné fur le côté du bifeau. 
Il faur fuivre aufli cette même mé- 
thode pour les outils des Cizeleurs en 
fer , en cuivre , en argent , en or, en- 
fin de tous les métaux, pour tous les 
cizelets , gouges, &c. & même pour 
tous les outils de graveurs, tels que 
les burins, échopes &c. Quand les 
pointes de ces inftrumens font caflées , 
on les répare entierement du côté du 
bifeau fur le grès ou fur la meule, 
en leur faifant un bifeau bien vif. Le 
bifeau du burin eft appellé par plu- 
fieurs Artiftes facerte; il faut avoir 
attention de ne point toucher fur les 
faces plates ni fur la vivacité de la carre 
qui doit travailler; car, plus cette carre 
eft vive & fine, plus les coups deburins 
font fins & profonds. Lorfque la pointe 
du burin eft faite fur le grès , il faut 


péceflairement en emporter les traits 
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fur la pierre du Levant ( de la feconde | 


efpece ) à l'huile , appliquant le bifcau 
ou Ja facette fur la pierre bien À plat, 
& labourer ou frotter cette facette le 
long de la pierre fans changer la di- 
rection; 1] faut avoir feulement atten- 
tion d'appuyer un peu plus en allant 
quen revenant, parce que la pointe 
du burin, de l’échope ou du cizelet, 
eft le tranchant de l'outil; c’eft par 
cette raifon que l’on doit toujours faire 
marcher la pointe devant, afin qu’elle 
ne fe termine pas en morfl,parce qu’au 
moindre coup appliqué fur la ma: 
tiere , elle tomberoit de façon qu'elle 
ne feroit jamais franche, mais tou- 
jours émouflée, 

Toutes les différentes fortes de ois 
feaux s’affilent comme les cifailles de 
Jardiniers; je ne crois cependant pas 
inutile de rappeller ces principes : Pre. 
nez la branche de la lame qu’il faut 
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affiler, dans la main gauche, de fa- 
çon que les cifeaux fe trouvenr ouverts 
en croix, prenez enfuite de la main 
droite la pierre à l'huile ( de la fe- 
conde efpece) ou une pierre de Liége 
à fec (de la premiere efpece ); appli- 
quez la pierre fur le bifeau’ du tran- 
chant, en la couchant un peu, pour 
ne pas faire le tranchant trop court, 
& frottez la pierre fur toute La lon- 
oueur du tranchant, à plufieurs re- 
prifes , jufqu'à ce que l’on fente , avec 
le pouce, un peu de morfil fur le tran- 
chant, en dedans des lames; on en- 
tend par le dedans des lames, la face 
où fe trouve la marque du Coutelier, 
ou les deux faces qui fe frottent en- 
{emble pour couper. Lorfque l’on fent 
un peu de morfil, il fant donner à 
plat un léger coup de pierre fur le de- 
dans des lames, & toujours donner 
Le dernier coup de pierre fur Le bifeau 


(159) 
dé tranchant, & les cifeaux coupe- 
ront bien [ 20 |. 


ER RREE PAPETERIE à 
[ 20] Les cifeaux qui fervent à faire les 
opérations fur le corps humain font à diftin- 
guer de tous les autres. L'action de couper 
avec les cifeaux, eft de hacher par le frot. 
tement des deux lames; mais il eft très-poffi. 
ble d'éviter cette aétion de hacher , nuifible 
au fuccés des opérations; c’eft pourquoi 
plufieurs Profeffeurs , comme M. Petit, M. 
Louis & plufieurs autres célebres Démonf- 
trateurs, recommandent de fe fervir d’un 
biftouri pour l'opération du bec de lievre ; 
mais fi tous les Coureliers étoient inftruits, 
ils feroient tous les cifeaux à incifion avec 
un tranchant femblable à un canif À tailler 
les plumes , tels que ceux dont fe fert avec 
fuccès, M. L***, & par conféquent aux- 
quels il n’y auroit point de bifeau fur le tran- 
chant ; alots les cifeaux ne hacheroient point, 
mais au contraire couperoient trés-bien. & 
l’on feroit adroitement les opérations du bee 
de lievre , le Paraphimofis, & la fe&tion de 
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Ii faut fuivre la même méthode; 
& fe fervir des mêmes pierres pour 
tous les cifeaux, foit à crins, à che- 
veux , foit des Lingeres , Couturieres , 
Marchands, Cordonniers, T'ailleurs, 
Peaufliers, Gantiers, & généralement 
toutes fortes de cifeaux quelconques. 

Pour affiler facilement les forces des 
Gantiers & des Bouchers , il faut né- 
ceffairement démonter une branche 
avec un tournevis, & fuivre la mé- 
thode indiquée pour les cifeaux; & 
pour les petites forces de T'affetafliers 
qui font d’une feule piece , & qui par 
conféquent ne peuvent pas fe démon- 
ter, on les prefle avec la main pour 
faire obéir leur reflort, pendant qu’on 
les attache avec un petit cordon pour 
jouir de toute l'étendue de fon élafti- 


la cornée tranfparente ; mais.aufli de tels ci- 

feaux vaudroient douze francs piece. 
\ er à 

cité; 
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‘cité; alors Les tranchans font une fail- 
lie fuffante pour appliquer le coup 
de pierre fur le bifeau & fur le dedans 
des lames. 

La plupart des Cordonniers fe fer- 
vent indifféremment de la premiere 
pierre qu’ils trouvent pour afhler leurs 

_ tranchers ; plufieurs fe fervent d’un 
fufil ou d’un pavé; d’autres prennent 
une mauvaife forme de bois , & frot- 
tent le tranchant deffus comme fur un 
fufl: toutes ces matieres font contre 
l'ordre de leurs ouvrages ; & n’afilent 
que très-imparfaitement. Pour faire un 

bon tranchant propre à couperle cuir, 
il faut une pierre du Levant de cou- 
leur blonde, & à lhuile { de la feconde 
efpece) ; trois .ou quatre coups don- 
nés adroitement de chaque côté fur 

?cette pierre, fuffñfent pour afiler ces 
fortes d’outils, en fuivant la méthode 
prefcrire pour repailer les couteaux, 
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& faifant attention que Îe dernier 
coup de pierte {oit donné du côté de 
la cavité du tranchet , pour renverfer 
les dents du tranchant du côte du 
frottement; avec de tels outils les ou- 
vrages en feroient plus parfaits, parce 
que la coupe feroit bien plus vive, 
plus unie, & plus prompte ; & le poli 
feroit non-feulement plus facile, mais 
encore plus diligemment fait. 

Après avoir paflé en revue tous les 
outils tranchans de prefque tous les 
arts & métiers, nous arrivons enfin 
aux plus délicats & aux plus précieux ; 
c'eft-à-dire, aux biftouris des Chirur- 
giens ; aux Lithotomes, aux cou- 
teaux à amputations , aux Jances , aux 
aiguilles de la cataracte, enfin à la 
lancette. 

Prenons un biftouri qui ait déja fait 
plufieurs opérations, & dont le tran: 
chant n’a plus cette vivacité aiguë ; &£ 
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fuppofons qu'on n'ait pas le terns de 
le faire repailer fur la meule pour lui 
rendre fa bonté , 1l faut fe fervir de la 
picrre verte ( quatrieme cfpecc); fi 
celle-ci manque, on peut y fuppléer 
par la pierre à rafoir { troifieme efpece) 
un peu dur; il faut effuyer la pierre, 
& verfer deflus quelques gouttes 
d'huile d'olive bien propre, & en cou- 
vrir la pierre avec le doigt. Tenez 
cette pierre ferme dans la-main gau- 
che , prenez le bifiouri de la main 
droite (en fuppofant toujours. un 
droitier ), & faites en forte que le 
bout inférieur du manche fe trouve 
dans la main, le pouce appuyé fur le 
clou du côté droit, & le doigt index 
faifant parallele fur le clou du côté 
gauche, & ayez les trois autres doigts 
fur Le reftant du manche ou chafle, 

Appliquez le tranchant du biftouri 
fur le bout de Ja pierre , en croix , de 

oi 
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façon que le dos de linftrument, 
comme nous l'avons déja dit plufeurs 
fois, ne porte point fur la pierre, 
mais qu'il en foit élevé du quart de la 
Jaroeur de la lame; faites marcher le 
tranchant toujours devant , en traf- 
nant le long de la pierre (fans varier 
la pofition de l'élévation depuis le bas 
du biftouri jufqu'à la pointe) de ma- 
niere qu'ayant commencé le coup à un 
bout de la pierre, la pointe de linf- 
trument vienne terminer le coup à 
l'autre bout. 

Enfuite d’un tour de poignet , tour- 
nez le biftouri pour appliquer l'autre 
côté fur la pierre, & agiflez comme 
il eft dit ci-deflus. En répétant cette 
manœuvre cinq ou fix fois de chaque 
côté, l’inftrument doit bien couper. 

Il faut aufli avoir attention de ne 
pas donner à l’inftrument plus de coups 
de pierre qu'il n'en a befoin, parce: 
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que le tranchant couperoit bien rtoins, 
étant trop grofli; & pour s’aflurer qu’il 
coupera bien fur.la chair humaine , 
il faut l'effayer fur la premiere peau 
de la main fans choifir de durillons, 
mais les endroits où la peau eft fire ; 
& s'il la coupe en douceur, il eft au 
degré néceffaire. Il faut auñi le pañfer 
fur l’ongle comme le rafoir, pour être 
certain qu'il n'a pas de morfil; & s'il 
coupe aufhi net la peau, après l'avoir 
paflé fur l'ongle comme il la coupoit 
auparavant , on eft très-afluré qu'il n'a 
point de morfil, 

Cette méthode s'étend fur tous les 
inftrumens tranchans chirurgicaux qui 
ont un dos en entier ou en partie , fa- 
voir les lithotomes, les couteaux in- 
ter-ofleux, les couteaux courbes, les bif- 
touris droits & courbes. Il eft à remar- 
quer que pour les inftrumens qui ont 
un tranchant concave ou courbe, il faut 
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que la pierre foit arrondie par Îes car- 
res, & que le milieu foit un peu en 
dos d'âne , pour pouvoir entrer dans la 
cavité. 

Cette même méthode s'étend aufli 
fur les fcalpels à difféquer, foit à dos, 
foit à lance ou à lancette; mais pour 
ces fortes d’inftrumens , il faut fe fervir 
de la pierre du Levant, blonde ( fe- 
conde efpece) & à l'huile, parce que 
fi le tranchant d'un fcalpel eft doux, 
ja chair morte s’affaifle, & a beaucoup 
plus de peine à fe couper ; au lieu 
qu'un tranchant un peu rude entre 
mieux, parce qu’il eft facilité par des 
dents plus robuftes. La pierre à rafoir 
{troifieme cfpece) peut remplacer 
fans inconvénient la pierre du Levant; 
mais lorfqu’il ne s’agit que du choix; 
celle du Levanr, blonde, eft prefc- 
sable. 

Tous les biftouris cacnés , Lithoto- 
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mes, &c. qui font adaptés à des corps 
faifant partie des inftrumens, les gor- 
gerets pour la taille de M. le Car, le 
lithotome de M. Louis pour a taille 
des femmes, le biftouri gaftrique de 
M. Moreau, le biftouri à hernies de 
Meffieurs Bienaife, & enfin tous les 
inftrumens compofés de plufieurs par- 
ties, celle qui eft tranchante veut être 
démontée & féparée des autres parties 
pour pouvoir les affiler; fans cette 
précaution on nen viendroit pas à 
bout. 

Les coupe-cors, Îles canifs à tailler 
les plumes , fes petits couteaux dont 
fe fervent ceux qui font le velours, les 
efpeces de canifs ou petits couteaux en 
ufage chez les graveurs en bois, & 
chez tous ceux qui font ces différens 
petits ouvrages pour les foires, qu'on 
appelle bijoux d'Allemagne, & ces 
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figures fculptées en bois, en os, en 
ivoire, &c. 

Pour parvenir à bien affiler ces for- 
tes d'outils tranchans, il faut fuivre 
les mêmes principes du biftouri, don- 
ner de pareils coups de pierre, & les 
pañler fur l’ongle pour voir s'ils le ra- 
clent bien ; la pierre du Eevant, 
blonde & tendre (de la feconde ef- 
pece ) eft excellente. | 

Toute la fcience d’affiler une lan- 
cette en la paffant fur la pierre, con- 
fifte , comme dans tous les autres inf- 
trumens , à former un bifeau bien vif 
de chaque côté du tranchant, en forte 
qu'il ne foit pas plus fort ni plus large 
d'un côté que de lautre, mais au 
contraire bien réculier. Pout y parve- 
vir, il faut néceffairement régler la 
main pour chaque coup de pierre, afin 
de ne pas appuyer plus fort d'un côté 


que 
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que de l'autre, & pour aller toujours 
d'une égale légereté. 

Suppofons donc qu'une lancette foit 
bien repañlée fur le tour , qu'il y ait 
du morfil, & qu'il foit néceflaire de 
l'afiler entierement, Prenez la pierre 
du Levant, tendre, blonde & bien 
douce ( feconde efpece) dans la main 
gauche , la lancette de la main droite; 
ayez foin que le pouce foit placé fur le 
clou, & que l'extrémité du pouce 
aille jufqu'à Ja marque du fer de la 
lancette , & que le doigt index prenne 
la même pofition en deflous; alors 
les trois antres doigts foutiennent le 
refte de la châffe, dont l'extrémité 
inférieure touche Le creux de la main. 
Quoiqu'il foit néceflaire de la tenir 
avec fermeté, il faut avoir néanmoins 
la jouiffance de la tourner facilement 
dans la main, pour affiler les quatre 
faces de tranchant. 
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Enfüuite appliquez en croix la lan: 
cette fur la pierre, de façon que le 
tranchant feul y porte, & que l’autre 
côté de tranchant en foit toujours élevé 
du quart de la largeur de la lancette; 
cette remarque eft de la derniere con- 
féquence. Dans cette pofition , traînez 
la lancette d’un bout de la pierre à 
Vautre, faifant toujours marcher de- 
vant, le tranchant qui pofe fur la. 
pierre; la pointe étant arrivée près du 
bord, & au bout de la pierre, faites 
tourner la lancette dans vos doigts, 
& mettez l’autre côté du tranchant 
dans la même pofition pour y donner 
un feriblable coup; & après l'avoir 
donné , appliquez l'autre côte de tran- 
Éhant fur la pierre, & d’un revers de 
nain donnez le troifieme coup; faites 
encore tourner la lancette dans vos 
doigts pour donner à revers de main 
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le quatrieme coup , qui eft La derniere 
face du tranchant. 

Cette pierre du Levant (feconde 
efpecc) eft celle qui mange le plus; 
par conféquent il faut affiler bien lége- 
tement; trois OU quatre coups fur 
chaque face doivent fufire, tant pour 
faire tomber le morfl, que pour ré- 
gler la pointe, parce qu'un tranchant 
trop grofli ne peut jamais cfitrer avec 


douceur ; mais fuppofons qu'elle foit 


bien repañlée ; prenez alors la feconde 
pierre, (quatrieme efpece) qui cft 
beaucoup plus douce , & fervez-vous. 


_en comme de la premiére en prenant 


{même bifeau. | | 

_ Cette pierre emporte les otofles 

dents qu’a faites la premiere,elle en fait 

aufli par elle-même, mais beaucoup 

plus fines, qu’il faut néceffairement 
Pa 


des mêmes pofitions, & fuivant le 
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emporter fur une troifieme & derniere 
pierre. 

IL faut remarquer que la premiere 
pierre n'exige que trois ou quetre coups 
fur chaque face de tranchant, & que 
la feconde en exige fept ou huit [ 21] 

Prenez enfin la troifieme pierre qui 
eft celle de la cinquieme efpece; c’eft 
ce caillou rare que j'ai indiqué , dont 
Les pores font fi ferrés & fi unis , qu’ils 
ne laffent au tranchant aucune dent, 


[ 21] La diftance de la premiere pierre 
du Levant, tendre , à la troifieme verte & 


dure , feroit trop confidérable pour fe dif. 
penfer de la feconde, parce que la troifie- 
me ne mange pas aflez pour emporter par- 
faitement les traits & les dents que fait la 
premiere pierre ; par conféquent une feconde 
pierre qui eft plus dure que la premiere, 
& plus tendre que la troifieme, devient 
non-feulement effentielle, mais même indifz 


penfable. 
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vifible au microfcope,ce qui produit la 
grande douceur de la lancette; cepen- 
dant elle mange fufhfamment pour em- 
porter les dents qu’a faites la feconde ; 
qui eft la quatrieme efpece. Les coups 
de pierre fe donnent précifément com- 
me avec la premiere & la feconde 
pierres elle exige autant de coups elle 
feule que les deux autres enfemble ; 
c’eft-à-dire que la premiere en demande 
trois ou quatre, la feconde fept ou 
huit, & la troifieme dix ou douze fur 
chaque face de tranchant. Remarquez 
aufli que fur les trois pierres , les der- 
niers coups doivent être donnés plus 
légerement que les premiers. IL s’agit 
actuellement de s’aflurer fi la lancette 
eft en état. Efluyez-la & portez-la en- 
tre vos levres par le bout de la chaffe, 
Prenez du canepin [ 22] & tenez un 


[22 ] Ce canepin n’eft autre chofe que la 


P iij 


(174) 

bout entre le pouce & l'index, faites 
pañler l’autre bout entre le doigt an- 
nulaire & celui du milieu, & tenez-le 
très-ferme , écartez l'index de celui du 
milieu, Ce canepin s'étend comme 
la peau d’un tambour : prenez la lan- 
cette que vous tenez centre vos levres, 
mettez le pouce fur le clou, l'index 
faifant parallele de l'autre côté; ap- 
payez le petit doigt fur la main qui 
tienr le canepin, afin de fervir de point 
d'appui; c'eft une fureté néceffaire 
pour préfenter la pointe au cancpin, 
parce que le moindre tremblement la 
feroit émoufler , & c’eft par cette rai- 

fon qu'il faut approcher lentement &c 


premiere peau préparée ou l’épiderme d’un 
chevreuil. Il ne faut pas omettre de lexa- 
miner aü tfanfpatent, pour s’aflürer s’il 
n'y a point quelque endroit double; c’eft ce 
qu'il faut néceffairement éviter. 


| (175) 
fans fecoufles. Etant bien für dans les 
poñtions c1 deffus prefcrites, appro- 
chez la pointe bien perpendiculaire- 
ment fur le canepin, examinez fi elle 
entré fans réfiflance , fans mème faire 
fléchir Le canepin. | 

Quoiqu’elle entre parfaitement bien 
du premier coup; préfentez-la tou- 
jours deux ou trois fois; il faut en- 
fuite effayer le tranchant; pour cet 
effet dirigez la main qui tient le ca- 
nepin en forme de pupitre, & tenez 
la lancette en ligne directe; plongez- 
la dans le cancpin d'environ quatre ou 
cinq lignes de long , & en la retirant 
fciez le canepin; elle doit entrer & 
couper avec tant de douceur qu'il ne 
faut point qu'on entende aucun cra- 
quement : Le cancpin doit être coupé 
net & fans aucun déchirement. 

Il eft très-néceflaire, comme nous 
venous de le dire, deflayer trois fois 
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la pointe fur le canepin; en voici fa 
raifon : les apprentifs Affileurs, crai- 
gnant de gâter la pointe de la lan- 
cette en la paflant fur la pierre, ne 
vont pas précifément jufqu'à Ja 
pointe; cette crainte eft très-préjudi- 
ciable , parce que la pointe fe trouve 
étranglée à un quart de ligne de fa 
fuperficie; alors cette pointe forme 
une petite perle très-vifible à la loupe; 
de forte que cette pointe perlée plie 
quelquefois au fecond coup fur le 
_cancpin , & fe cafle enfin au troifieme; 
ce qui prouve qu'elle eft mal affilée. 

Cependant, il arrive malheureufe- 
ment aufli quelquefois que cette maur- 
vaife pointe réfifte au canepin; c'eft 
un très-grand malheur, car elle ne 
réfifte jamais au bras ; & il n’y a peut- 
être point de Chirurgiens à qui il ne 
{oit arrivé de trouver bonne une lan- 
cette en l'effayant fur le cancpin, & 
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avec laquelle il na pu faire de fai- 
onées, par la réfiftance totale qu'op- 
pofe la chair humaine, & qui pro- 
vient de cette pointe perlée, qui, 
pour peu que la main du Chirurgien 
balance, ou que le coup ne foit pas 
dirigé en ligne direéte ou perpendicu- 
laire , la perle cafle, fi la lancette eft 
bonne, & fi l'acier eft un peu mou, 
la perle le plie; ainfi de toute façon 
l'opération eft manquée. 

Il arrive quelquefois qu'un Phlébo: 
tomifte craignant d'épouventer le ma- 
lade , ou le faire languir, ne change 
pas d’inftrument, franchit le coup’, 
plonge brufquement, & fait fon opé: 
ration avec douleur : il eft vrai que 
la pointe de la lancette caffe & entre 
ordinairement dans le vaifleau ; mais 
communément il n’y a rien à craindre 
de ce corps étranger, parce qu’en re- 
tirant l'infirument de la pon“ion , la 
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perle eft chaflée par le fang avec au- 
tant de vivacité qu’elle eft entrée, Ce 
méchanifme naturel exempte bien des 
perfonnes des mauvaifes fuites qui 
pouiroient refulter de ces pointes mal 
faires. Je ne répondroïis pas cependant 
que ce méchanifme réuflifle, ou qu'il 
ait toujours réufli heureufement , car 
on voit tous les jours dans le monde 
beaucoup d’accidens dont on ignore 
la caufe. 

Un Chirurgien qui veut repaffer fes 
Jancettes fur la pierre, feulement pour 
entretenir la douceur de la pointe & 
celle du tranchant , n’a pas befoin de 
celle du Levant, qui eft la premiere; 
les deux dernieres lui fuffifent ; en voici 
la raifon: quand une lancetre fort de 
chez le Coutelier (en fuppofant le 
Coutelier bon lancetier ) la pointe ef 
réglée & le morfil en eft ôté. Ce n’eft 
donc que pour rafraïchir la pointe & 
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le tranchant arrondis par la quantité 
de faignées, que le Chirurgien peut 
entreprendre d’affiler un tel inftrument, 
. D'ailleurs pour faire , fur la pierre, 
la pointe À une lancette émouflée, il 
faut avoir une main de Maître & une 
connoiffance profonde, qu'on ne peut 
acquérir que pat un long exercice. IL 
faut encote pouvoir juger fi la pointe 
& les tranchans font aflez fins pour 
fupporter la quantité de coups de 
pierte néceflaires pour faire l'un & 
l'autre, & pour leur donner un degré 
de perfection qui leur eft indifpenfable, 

J'ajoute encore qu'une lancettc n'eft 
pas en état de fupporter autant: de 
coups de pierre que Pon fe l'imagine ; 
car la pointe & les tranchans étant 
trop groffis fur la pierre, l’inftrument 
opere toujours avec douleur; ainfi, 
quelque bien repañlée que foit une 
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lancette fur le tour, elle ne peut ef- 
fuyer que deux ou trois repañlages de 
pierre; parce que pour rendre la 
vivacité à la pointe & aux tranchans 
ufés par le frottement de l'opération 
ou de l’aétion de faigner , il faut les 
groflir fur la pierre pour former une 
nouvelle pointe accompagnée de fon 
double tranchant ; cette opération ne 
s'eftetue qu’en ufant fur la pierre le 
bord du tranchant, ce qui fait que la 
lancette fe racourcit & fc rétrécit, & 
que fes bords en fe rapprochantdu cen- 
tre , trouvent trop d’épaifleur; ce qui 
eft abfolument contraire à la parfaite 
douceur qu’exige une bonne lancette. 

Les inftrumens fervant à faire l'opé- 
ration de la cataracte , exigent les 
mêmes foins que l'on a prefcrits ci- 
deflus pour les lancettes; ce font auffi 
les mêmes politions & les mêmes ma- 
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nœuvres pour les repafler fur les pier- 
res, parce qu'il faut qu’ils aient tous 
(de teile méthode que ce puiffe être ) 
la même pointe & le même tranchant 
que la lancette ; on doit aufli par con- 
féquent les effayer fur le canepin, & 
les faire parvenir au degré néceffaire 
pour y entrer avec la même douceur, 
à tous égards, que la lancette. 

Tous les inftrumens fcrvant à faire 
des ponétions , & qui ont des poin- 
tes femblables à des lancettes » EXigent 
aufli les mêmes foins; comme par 
exemple, le pharingotome pour per 
cer un abcès dans la gorge, le kiti- 
tome pour couper la membrane crif- 
talline, la lancette à abcès, les trois 
quarts &c. Tous ces inftrumens dois 
vent être démontés de leurs cafes ou 
canules pour les affiler avec facilité, 
Pour une entiere perfection dans Les 
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opérations , les épingles à bec de lié. 
vre , & les aiguilles à future, doivent 
avoir la même pointe des lancettes, 
& par conféquent elles doivent être 
affilées de même, 
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Obférvation fur la faignée, dont il 
réfulte un moyen für pour prévenir 
certains dangers qui proviennent 
quelquefois de cette opération, en 
faifant voir quelle importance il y a 
d'avoir chacun fes lancettes, tant 
fur terre que fur mer. 


Ho PÉRATION la plus exercée en 
Chirurgie, & le remede le plus fou- 
vent adminiftré eft, à n’en point dou- 
ter Ja faignée; c’eft auffi, quoiqu’en 
dife lAuteur du Confervateur du 
Sang Humain , & le livre intitulé de 
la Santé, le remede le plus efficace 
de tous, celui qui opere le plus promps= 
tement fur les maladies , c’eft enfin le 
plus univerfellement recommandé pat 
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.… les Médecins; c’eft donc une opéra- 
tion des plus précieufes à l'humanité , 
& qui mérite une attention particu- 
licre. Cette réflexion eft des plus im- 
portantes, & ne doit pas furprendre 
qu'elle fe trouve faite par un Artifte 
appliqué depuis on à chercher 
tous les moyens propres à perfection 
ner un Ârt qui peut être aufh utile à 
celui de guérir. 

Tout être qui a la faculté de penfer 
doit dire librernent fon fentiment pour 
la caufe commune, fur-tout lorfquw'il 
croit avoir trouvé le moyen d’être utile 
à fes Concitoyens. J’uferai donc de 
cette liberté en propofant à tous les 
hommes d’avoir en propre de, lancet- 
tes, afin qu’elles ne fervent qu'à eux 
feuls; par ce moyen fort fimple par 
luimême, perfonne ne rifquera de ga- 
gner quelqu'incommodité ou quelque 
maladie étrangere à fon fans & à fa 

bonne 
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bonne conftitution. Sans entrer dans nn 
Tong détail fur cette matiere, il eft aifé 
de fentir combien par cette voic on 
peut altérer fon tempérament. 

Une lancette qui a plongé dans un 
fang, ou vicieux par lui-même , ou 
gâté par plufeurs caufes, peut caufer 
de grandes incommodités À une per- 
fonne faine, à qui l'on plongera cet 
inftrument; parce que quelque portion 
du virus, quel qu'il foit, peut s’atra- 
‘ cher à l’inftrument, malore la propreté 
du Chirurgien » attendu que le fang 
féjourne toujours fur la lancette pens 
dant tout Île tems que dure la faignée, 

Mon raifonnement eft appuyé fur la 
phyfique même ; elle nous apprend que 
tous les corps font un compoft de cor 
pufcules,quijoints & unis enfemblen’en 
forment qu'un feul, & cette union 
cit aflez prouvée par l'infpection mé- 
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me des pores que l’on trouve fur Îes 
corps Les plus durs & les plus unis. 

L’acier, ce précieux métal, n'eft 
pas de flructure différente des autres 
corps; ceftun compofé de globules; 
il a fes pores , ils font vifibles en plu- 
fieurs circonftances, foit quand il eft 
chauffé , bouillant, foit lorfqu'on le 
trempe à fon degré de chaleur, dans 
une eau bien claire, foit quand la 
rouille a commencé à le decompofer , 
& on les voit au microfcope. 

Etant convaincus que l'acier a des 
pores, nous devons le regarder com- 
me un corps, fur la furface duquel il 
y aunce infinité de petits trous fufñ- 
famment ouvers pour recevoir & con- 
ferver quelques globules de fang de la 
premicre faignée, dont on fuppofe le 
fujet vicieux. 


Par ce fimple expofé il eft aifé de 
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conclure qu'une lancette deftinée à 
ouvrir les vaiffeaux , en plongeant 
dans la maffe d'un fang mauvais, eft 
réellemenr fufceptible de recevoir dans 
fes pores une fufifante portion de 
globules vicieux , pour pouvoir com- 
muniquer quelque malignité , en plon- 
ocant dans une autre mafle de fang 
qui n'a aucun virus dangereux, & dont 
le fujet eft fain. 

Je fais que dans un fiecle auffi fer- 
tile en écrits que celui où nous vivons, 
mon obfervation ne manquera pas de 
critiques ; mais. je demande qu’il me 
foit permis de faire feulement une 
queftion à mes contradicteurs, 

Vous dont Île tempérament a {çu 
oppofer un rempart inacceflible aux 
attaques cruelles du fléau le plus com- 
mun de nos jours, vous dont la bonne 
conduite & une vraie fagefle, a ga- 
ranti des fuites funeftes d’une vie dé- 
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réolée; permettriez-vous de bonne-foi 
qu'une lancette avec laquelle on vient 
de faigner une perfonne attaquée de 
quelque mauvaife maladie, vous fer- 
vit immédiatement après la premiere 
opération ? 

Vous me répondrez peut-être que 
vous y confentiriez , pourvu que vous 
foyez afluré que la lancette a été lavée 
& bien efluyée après l’autre opération ; 
permettez-moi de vous expofer le dan- 
ger de votre faufle fécurité, même 
après ces précautions. 

Le plus vigilant Chirurgien n'eft 
pas toujours le maître de fa prompti- 
tude & de fon exacte propreté, pour 
cfluyer fa lancette auflitôt qu'il le fau- 
droit ; il eft obligé d’attendre au moins 
qu'il ait panfé la faionée; n’arrive-v:il 
pas encore fouvent que [a perfonne fe 
trouve mal, d’autres à qui le fang 
vient fi difficilement que l’on eft très- 
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longtems à en tirer une fufifante por: 
tion? Enfin, dans combien de cas le 
lang ne refte-t-il pas trop Îongtems, 
malyré la fagefle du Chirurgien qu’on 
trouveroit certainement condamnable, 
{i, dans de femblables circonftances 3 
il préféroit de laver & cfluyer la lan- 
cette , à donner du fecours à fon ma- 
Jade? C’eft donc malgré lui, que le 
fang feche prefque fur linftrument, 
s’'infinue dans les pores, & lui pro- 
cure une faleté capable de nuire À d’au- 
tres. Et la preuve évidente que le mau- 
vais fang s’infinue dans les pores de 
l'acier, eft que quand une perfonne 
faignée a eu un long évanouiffement , 
qui n'a pas permis au Chirurgien de 
laver fa lancette aflez-tôt, le fang s'y 
attache pour lors fi vifiblement, qu’il 
n'eft plus poffible de l'ôter fans repaf- 
{er la lancette fur la meule. 

Si on ne veut pas convenir que les 
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accidens de gagner du mal par la lan- 
cette arrivent fréquemment , au moins 
lon ne peut nier la poflbilité de la 
communication de quelque maladie 
ou malpropreté ; car la pratique de 
linoculation de la petite vérole fufit 
pour prouver ce que j'avance, 

Cependant il eft très-facile de fe pré- 
ferver de ce danger : c'eft d’avoir cha- 
cun fes lancertes, & ne point permet- 
tre qu'ellss fervent à d’autres perfon- 
nes : car il ne feroit pas poffible d’exi- 
cer d'un Chirurgien d’avoir une lan- 
cette pour chacun des malades qui ont 
befoin de faignées ; combien ne lui 
en faudroitil pas ? & comment les res 
connottroit-il ? Il faudroit aufli qu'ilen 
eût toujours fur lui des neuves pour 
les nouveaux malades. Il eft donc bien 
plus fimple, bien plus convenable & 
bien plus für d’avoir chacun fes lan- 
cettes. 

Un pere de famille peut aifément 
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avoir chez lui un étui de quatre ou fx 
lancettes , parce qu'il faut les prendre 
de différentes formes, afin de fe con- 
former aux ufages & aux méthodes 
de chaque Chirurgien ; fuppofons par 
exemple que l’on en fafle faire quatre, 
il en faut deux à grain d’orge & deux 
à grain d'avoine, ce font les termes 
de l'Art, | 

Pour un parfait aflortiment il en 
faut fix; c'eft-à-dire, deux à grain d’or- 
ge , deux piramidales , & deux à grain 
d'avoine : les piramidales tiennent le 
milieu entre les deux autres efpeces, 
Avec ces trois. formes de lancettes , 
pas un Phlébotomifte ne refufera de 
faire une faignée, parce que toutes les 
méthodes de faigner font renfermées 
dans ces trois formes de lancettes & 
que chacun peut choifir à fon gré celle 
qui lui convient lc mieux [ 23 ]. usa 


[23 ] Voyez les Fo. 5. 6, 7. de la Plane 
che. 
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T1 faut aui avoir foin de tenir tou- 
jours du canepin dans l’étui, afin que 
chaque Chirurgien puifle eflayer Îa 
lancette à chaque faignée, pour s’affu- 
rer fi elle va bien. | 

Je porte encore plus loin ma réfle- 
xion ; chaque vaiffeau embarque les 
ouvriers néceflaires pour réparer les 
dommages qu’il fouffre dans fon tra- 
jets l'on y voit tous ouvriers très-uti- 
les , des Charpentiers ,-des Forgerons, 
des Fetblantiers, des Arquebufiers 
&c. mais on n’y voit jamais des Cou- 
telierss qu'on me permette donc de 
faire fentir la conféquence de cette 
. réflexion. 

Chaque Chirurgien de vaifleau em- 
porte avec lui trois ou quatre étuis 
garnis de lancettes, & fouvent au bout 
de quinze jours de mer toutés ces lan- 
cettes fe trouvent rouillées, des mala- 
dies furviennent aux gens de léqui- 
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page, il faut faigner,, il eft Bien à à pré 


fumer que les ae font obli- 
gés d'opérer avec leurs inftrumens, 
tels qu ‘ils les ont, dont les Ne & 
les tranchans font mangés par la 
rouille, | | 
= En fecond lieu, le vaiffeau ee 
un long voyage , après quinze ou dixs 
- huit mois de traverfée, il arrive dans 
une Ifle dépourvue de Courelier,,& 
 fur-tout lancetriers & faifeurs d inftru- 
mens de Chirurgie ; comment donc 
faire en cetre circonftance à n'eft on 
pas obligé de faire fervir des inftru- 
mens qui font , non-feulement fatigués 
pis le fervice, mais encore tous man- 
gés de rouille ? 

Examinons en troifieme lieu 4 que 
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ces mêmes inftrumens fervent à à tous 
Jes gens du vaifleau; Capitaine , Of. 
ficiers , Soldats , Matelots &c. font 
. fous opérés avec Les mêmes biftouris : 
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les mêmes rafoirs, les mêmes lan- 
cettes &c. Un Matelot fe trouvant fa- 
tigué par la forte manœuvre, & à qui 
il furvient une petite fievre , un mal de 
tête; une demie journée de repos & 
une faïignée devroient le guérir; on le 
faigne aufi, mais avec une mauvaife 
lançette, & qui, peut-être , a déja 
faigné un ou plufeurs fcorburiques , 
cet homme doit-il être guéri ? 

Et quand, après un combat fan- 
glant , il fe trouve deux ou trois cens 
bleffés, combien d'opérations n’aton 
pas à faire? Ce moment eft fort criti- 
que, fi l’on fe repréfente qu'un bif 
touri ne peut faire qu'une , ou tout au 
plus deux opérations; parce que le 
tranchant ayant touché à l'os , il eft- 
émouflé; d’un autre côté, la fonde 
crénelée émouffe la pointe. 

Que s'enfuit-il de-là, finon que 
l'on voit rous Les jours de nouveaux 
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malades, les maladies deviennent coté 
tagieufes, le fcorbut ravage tour Le 
corps, les hommes meurent, & route 
la Patrie en fouffre. [left évident, 
d’après ce que je viens de dire, qu'un 
Courelier eft d’une grande utilité dans 
un varfleau. Ne croiroit-on pas faire 
un meurtre d'envoyer un vaifleau de 
huit ou neuf cens hommes d’équipa- 
ges » fans aucun Chirurgien ? Ce fe- 
toit crtainement envoyer des home 
mes au hazard; & qu'eft ce qu'un Chi 
rurgien fans l’art du Courelier? Il ne. 
peut exercer que La Médecine , & non 
les opérations de Chirurgie, 

Je dis avec connoiffance de çaufe ; 
qu'un Coutelier dans: un vaifleau,: 
quand même il n’auroit que le talent. 
de bien repafler une lancerte, un bife 
touri, un rafoir, un couteau courbe 
& généralement tous les inftrumens 


tranchans qui font indifpenfables , &t 
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dérouiller ceux qui n'ont point ‘de: 
tranchant, foit fonde, trépan, fcie 
&c. racheteroit la vie à un tiers de 
malheureux qui meurent ; pour ainfi 
dire, par force; ou tout au moins, 
fi lon croit ic j'exagere, doit - on 
convenir qu'il Re FER 
de maladies. D St 

Il ne faut pas penfer que mon x#e 
fervation devienne difpendieufe.& .ex-. 
pofe à une plus forte dépenfe fur un: 
vaifleau, car, au contraire, ce: but: 
tend plutôt à l’æconomie ; parce ‘qu'un 
Chirurgien au lieu de deux douzaines 
de lancettes , une douzaine lui fuff- 
roient; ainfi & à proportion des au- 
tres inftrumens. Bien plus; il eft à re- 
marquer qu'une caifle d’inftrumens ne 
fait jamais plus d’une campagne, en- 
core la fait-elle mal, Pet au e= 
| tour , la rouille a fi fort pénétré, que 
route La caïfle n'eft plus propre à fer-: 
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vir, & n'eft vendue que pour de vieil- 
les ferrailles. Il eft aifé de juger qu’un 
Coutelier qui feroit occupé de l'en- 
tretien de ces inftrumens , feroit en. 
forte qu'une caifle , au lieu d’une cam- 
pagne , en feroit trois ou quatre. Mais 
cn même tems, pour profiter de tous 
ces avantages, & n’embarquer qu'un 
: Ouvrier capable de remplir cette place, 
il feroit à propos de s’en affurer ; un 
Maitre dans une ville du Royaume, 
favant homme & connoifleur, qui 
nommeroit avec choix un Infpecteur 
Coutelier dans chaque Port de mer; 
lequel {eroit chargé de faire travailler 
le compagnon , lui faire faire le chef. 
d'œuvre convenable, & ne l'agréger 
dans le vaiffeau , qu'après le certificat 
de l'Infpeiteur; par ce moyen aufli fa- 
cile que raifonnable, on s’aflureroit 
de la capacité de l'Ouvrier, 
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veront les méthodes qui cenvier- 


xxvj TABLE DES MATIERES. 
nent pour l'affilage de leur outils. 
pag. 132 
Chapitre X. Obfervation [ur La fai- 
gnée , dont il refulte un moyen für 
pour prévenir certains dangers qui 
proviennent quelquefois de cette opé- 
ration, en faifant voir quel impor: 
tance il y a d'avoir chacun [es lan- 

gettes, tant fur terre que fur mer. 


pag. 183 
En & la Table. 


APPROBATION. 


LR 1 lu par ordre de Monfeioneur le 
Vice Chancelier un manufcrir, qui 
pour titre, /2 Pogonotomie Ec. cet 
Ouvrage m'a paru utile, & mériter 
d’être imprimé. À Paris, ce 28 Sep- 
tembre 1768. LEBAT , Cenfeur 
Royal. | 


-PRIVILEGE DU RO. 


pass par la grace de Dieu, Roi de 
France & de Navarre : à nos Amés & féaux. 
Confeillers , les Gens tenans nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel, Grand Confcil ; Prevôe 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieu 
tenants Civils & autres, nos Jufticiers qu’il 
appartiendra : SALUT; notre amé Re 

ret, Maître Coutelier , Nous a fait EXpO=. 
fer qu’il défireroit faire imprimer & donner 
au Public un Cuvrage intitulé : /2 Pogonoto- 
mie, Ou l'art d'apprendre à fe rafer foi même , 
avec la maniere de connoître toutes fortes de 
_ péerres propres à affiler les outils € iufirumens 


@: 


(2 Les moyens de préparer Les euirs pour D 
rafoirs , fuivie d'une Obfervation importante 
fer la faignée. S’il Nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilege pour ce nécellaires. 
À'cEs cAUSES, voulant favorablementtraiter 
l'Expofant , nous lui avons permis & perinet- 
tons par ces Préfentes, de faire imprimer le- 
dit Ouvrage autant de fois que bon lui fem- 
blera, & de le vendre, faire vendre & débi- 
ter par tout notge Royaume pendant le tems 
de fix années confécutives , à comprerdu}; jour 
de la date des Préfentes. Falone défenfes à 
tous Imprimeurs, Libraires, & autres perfon- 
nes, de quelque qualité & condition qu’elles 
foient , d'en introduire d’impreflion étran- 
gere dans aucun lieu de notre obéiffance. 
Donné à Paris le 24 Mai l’an de grace mil 
fepe cens foixante-neuf, & de notre Regne 
le: cmiquante-quairierie. Par le Roi en fon 


Confeil. 
LEBE GUE. 


| Regifté fur le Regiftre XVII. de la Cham- 
bre Royale & Syndicale des Libraires & Im- 
primeurs de Paris N°. 293..fol. 717. con- 
formément au Reglement de 1723, & Paris 


ce 23 Juin 1767. 
Brrasson j SUR 


